
Rupture des négociations commerciales
anglo-soviétiques ?

i-'A C T U A L IT E

Une brève dépêche d agence nous
a appris hier que les négociations
commerciales ang lo-soviétiques, en-
gagées à Moscou depuis p lusieurs
mois, avaient été subitement inter-
rompues et que la délégation britan-
nique s'apprêtait à faire  ses valises
pour rentrer à Londres.

Si l'on en croit la version o f f i-
cielle, c'est à la suite d'une diver-
gence née à prop os du prix de la
tonne de blé que la rupture a été
consommée. Moscou , on s'en sou-
vient peut-être , avait o f f e r t  de livrer
à la Grande-Bretagne six cent mille
tonnes de' céréales pendan t les douze
prochains mois. Le gouvernement
ang lais était d' accord de conclure ce
marché à la condition de payer à
l'U.R.S.S. te prix f ixé  pour le blé ca-
nadien. Les Russes ayant catégori-
quement refusé cette o f f r e , les repré-
sentants anglais ont été contraints
d 'interrompre les pourparlers.

Cet échec contraste étrangement
avec les récentes pré visions optimis-
tes d' une partie de la presse d'outre-
Manche. A p lusieurs reprises, celle-
ci annonça en e f f e t  que les conver-
sations de Moscou étaient en bonne
voie et que l'attitude hostile de M.
Molotov en ce qui concerne le règ le-
ment des problèmes europ éens en
suspens ne pourra it avoir aucune
consé quence fâc heuse sur l 'heureuse
issue des négociations commerciales
ang lo-russes.' Certains informateurs ,
particu lièrement pressés de devan-
cer les événements , allaient p lus loin
encore. Ils croyaient pouvoir a f f i r -
mer que le généralissime Staline en
personne était intervenu auprès du
ministère soviétique du commerce
extérieur pour fa i re  livrer à la
Grande-Bretagne des quantités de cé-
réales beaucoup p lus considérables
que celles qui avaient été tout

d abord proposées. Au lieu des six
cent mille tonnes prévues, Moscou
allait même jusqu'à en o f f r i r  p lus du
double !

Mais c'était , hélas ! lourdement se
tromper. Pour des raisons qui res-
sortissent aussi bien au domaine
économique qu'au domaine politi-
que, l'Union soviétique a posé des
conditions telles que l'Ang leterre a
dû renoncer au marché envisagé.
Il s'ag it là assurément d' une habile
manœuvre de Moscou qui, en fixant
des prix prohibit i fs , savait par
avance que les Britanniques de-
vraient ainsi prendre l'initiative de
la rupture des négociations. On voit
dès lors facilement tout l'avantage
que la Russie peut tirer de cette si-
tuation.

D' aucuns s'étonneront peut-être que
l'Union soviétique ne cherche pas
par tous les moyens à développer
ses relations commerciales avec les
Ang lo-Américains, seul moyen pour
obtenir de précieuses devises étran-
gères.

A la réalité , Moscou peut — pour
le moment tout au moins — f o r t
bien se passer de fa ire du négoce
avec les Britanniques ou les Améri-
cains, car le système autarcique qu'il
a mis maintenan t en vigueur avec
toutes les nations du bloc oriental
lui perme t de prati quer une sorte
d'économie en vase clos. Ce système,
bien entendu, fonct ionnera tant et
aussi longtemps que les peup les de
l' est européen se contenteront du
« minimum vital » f i x é  par l'Union
soviétique.

L'interruption des pourparlers de
Moscou ne sign if ie pas autre chose
qu'une rupture pure et simple. C'est
une déception de p lus pour l'Angle-
terre, dont la bonne volonté ne ren-
contre décidément aucun écho au
Kremlin. J.-P. P.

A la mémoire de Gustave Courbet
et à la gloire des p eintres comtois

Une grande manifestation artistique outre-Jura

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Il y a soixante-dix ans que Cour-
bet est mort.

Les organisateurs du Salon des
Annontiades, de Pontarlier, qui ont
pour principe de mettre leur exposi-
tion en rapport avec un anniversaire
de la vie franc-comtoise avaient cette
année un thème tout trouvé. Actif el
sensible animateur des « Amis de
Gustave Courbet », le peintre Robert
Fernier, a fait coïncider l'inaugura-
tion du XXIIIme Salon des Annon-
ciades avec un pèlerinage aux lieux
où vécut et travailla le maître d'Or-
nans.

Le circuit Courbet
Admirateurs de l'artiste , peintres

d'aujourd'hui et de demain , critiques
de Paris et de province formèrent
une petite troupe qui , hier et avant-
hier, a parcouru les régions trans-
juranes et cisjuranes , s'arrètant  dans
les sites devenus historiques par le
passage de Courbet , artiste au tra-
vail , puis homme politique en exil.

Le circuit a commencé mercredi
de bon ma t in
par la visite du
musée de Be-
sançon. Puis,
à Ornans, où
voisinent la
maison natale
et la tombe de
Courbet, on
put se rendre
compte de l'ef-
fort déjà ac-
compli pour
rassembler des
documents et
une partie dc
l'œuvre ; ou-
tre cinq toiles
que possède la
ville , des do-
nations ont été
faites par des
«Amis» et réu-
nies en une
exposition per-
manente ù l'hô-
tel de vil le .

On passa par
Saules où , con-
trairement  à
son tempéra-
ment,  Courbet
peignit  un su-
jet religieux
pour donner
une marque
d'amitié nu cu-
ré, par Maisiè-
res. par Scey-
en-Varais, par
Flagey où se

trouve la demeure familiale, par
la source du Lizon, la source
et la vallée de la Loue. Enfin,
moment d'intense émotion, on se
trouva à la Vrine en ce mercredi
23 juillet 1947, à la minute pareille,
iu lieu précis où, le mercredi 23 juil -
let 1873, Gustave Courbet écrivit un
mot pour demander la voiture avec
laquelle il allait quitter la France
v>ar Pontarlier et chercher refuge en
Suisse par les "Verrières.

Avant de passer comme lui la fron-
tière , ses admirateurs se sont encore
rendus au lac de Saint-Point et à
cette admirable autant qu'étrange
Source-Bleue.

Hier matin , l'autocar quitta Pon-
tarlier, passa la frontière et s'arrêta
devant le Cercle démocratique (Je
Fleurier ; ses occupants furent reçus
dans le local où Courbet lui-même,
74 ans plus tôt , avait été fort bien
accueilli par la population du Val-
de-Travers. A. R.

(Lire la suite «de l'article en
dernière page.)

Une photographie du maître d'Ornans, Gustave Courbet

LA FRANCE RECONNA ISSA N TE

Dimanche, une délégation de 600 anciens prisonniers de guerre français du
département des Vosges, conduite par une musique forte de 120 participants ,
est arrivée à Bâle, afin d'exprimer sa reconnaissance à la ville et à la Croix-
Rouge internationale. Voici la fanfare  défilant dans les rues de la grande

cité rhénane.
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Aux Etats-Unis, faites
attention aux photographes

Un « rackett » ingénieux s'exerce aux
Etats-Unis au détriment des étrangers
qui descendent à l'hôtel : celui des pho-
tographies.

A peine le voyageur est-il installé
dans la ohamhre que la sonnerie du té-
léphone retentit : c'est une agence de
pr«a«sise au nom ronflant qui désire
prendre un cliché pour publication dans
les journaux.

L'étranger est flatté ; il ne se connais-
sait pas tant de notoriété ; il admire
l'organisation américaine. Bref , il ac-
cepte.

Le lendemain, il reçoit la visite d'un
représentant du type « énergique » qui
lui réclame 25 dollars pour les photo-
graphies « commandées » — lesquelles
n 'ont , bien entendu , paru dans aucun
journal.

La moindre protestation soulève une
manière de scandale. Neuf fois sur dix ,
le voyageur finit par s'acquitter en
maugréant.

Une patronne pour les
motocyclistes

La motocyclette n'est plus cet engin
du diable que certains évêques interdi-
saient aux curés de leur diocèse. Dé-
signée sous le nom de c Birota ignifero
latice ienita » — véhicule à deux roues
actionné par un carburant — un bref
pontifical vient d' a«ssigner une patron-
ne aux fervents de la moto , qui ont , en
effet , plus de n'importe qui . besoin
de la protection divine. C'est la Ma-
dona déli a Grazia et délia Creta , véné-
rée dans le sanctuaire de Cast ellazo
Bormida. Un pèlerinage a été organisé
à cette occasion sous les auepic«2s de
l'évêque d'Alexandrie.

Cadeau royal
Protégé de la Standard Oil, le roi

Séoud es: vraiment fastueux : désireux
de faire un cadeau à une jeune Améri-
caine de San Francisco, il lui a expédié
par avion — 16,000 kilomètres — deux
chevaux arabes provenant de ses «Sou-
ries.

L'œuvre de la France en Algérie
LE DÉ VEL OPPEMENT DE L 'AFRI QUE DU NORD

PABIS, 24. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Au moment où se forme , avec les d i f -
f iculté s que l' on sait , l'Union française ,
où l' attention mondiale se porte sur les
événements d'Afrique du nord et sur
l'agitation sociale qui y règne, où les
méthodes colonisatrices de la France
sont passées au crible et sévèrement ju -
gées, il convient de se pencher sur la
réalité.

Il est toujours fac i le  de critiquer
un régime politique que l' on qua l i f i e ,
pour les besoins de la cause , d' oppres-
sion impérialiste ou de dénoncer les
abus d' un système économique que l' on
accuse d'être é d i f i é  en vue des intérêts
du seul capitalisme. Mais il est impos-
sible de, nier que de 1830, d<tte de la
conquête , jusqu 'en 1945, la population
de l'Algérie a passé de 1,500.000 habi-
tants à 9 millions , alors qu 'elle était
restée presque staiionnaire pendant les
siècles précédents.

1/assainissemen . du pays
Peu de contrées étaient aussi malsai-

nes il y a cent ans. Les af f ec t ions  trans-
missibles de toutes sortes et les f a mines
y fa i sa i en t  régulièrement des hécatom-
bes massives. Les maladies pes t i l en t ie l -
les sévissaient à l'état endémique. La
mortalité i n f a n t i l e  était e f f r a y a n t e .

Aucun e organisation sanitaire ne
fon ctionnait  encore. Tout était à créer.
La régence barbaresque, livrée d la p lus
grande anarchie, ne rappelait  en rien
l'Afrique mineure, dont Rome avait su
tirer la plus grand e partie de ses res-
sources alimentaires. Les marécages el
les broussailles envahissaient les meil-
leures terres.

Aujourd'hui , l 'Algérie est un pays
transfo rmé où, cependant , il reste beau-
coup à fair e  en raison de la progres-
sion constante de sa populat i on qui
croit annuellement de 130,000 à 140,000
habitants.

Cet accroissement incessant , dû à l as-
sainissement des régions insalubres et
à leur mise en valeur , à l'œuvre mé-
dico-sociale poursuivie  sans arrêt , à
l'aide f i nanc i è re  de la métropole , im-
pos e à celle-ci un ef f o r t  constant et
sans cesse renouvelé.

Il importe , en e f f e t , que les ressour-
ces de l'Algérie suiven t une courbe
ascendante parallèle à celle de l'accrois-
sement démographique. Or, à ta f i n  de
la guerre , l 'Algérie, avec son organisa-
tion industriel le et agricole , paraissai t
être arrivée à lo limite de saturation
démographique.  La presque totalité des
terres disponibles  était mise en valeur.
Quant à l ' industrie , elle ne pouvai t  pas
absorber beau coup p lus  de monde qu'elle
n'en employait .

Revision de la structure
économique

Force était donc aux autorités res-
ponsables de reviser d'une manière
complèt e la totali té de la structure éco-
nomique de l 'Algérie.  A la base de cette
action a donc été établi un plan de
réorganisation complet.

Dans le domaine de l' agr icul ture , les
réformes doivent port er sur : l' amélio-
ration des terres des pet i ts  fe l lahs  ; une
nouvelle répart i t ion des terres actuel-
lement cultivées : la conquête de nou-
velles terres par  l' extension des irriga-
tions , terres attribuées aux fe l lahs  ;
l' amélioration de l 'équipement agricole.

Dans le domaine de l'industrie, les
mesures doivent porter sur : le déve-
loppement de l' exploitation des riches-
ses minières et notamment du charbon
algérien ; le développement des nom-
breuses entreprises de transformation ;
le développemen t de l'électrification ;
un large program me de f inancement et
éventuellement d' aide gouvernementa le.

Dans le domain e du commerce sont
p révues : la normalisation, l'améliora-

tion de l'équipement commercial , tant
â l'intérieur de l'Algérie qu 'à l' exté-
rieur et une réorganisation bancaire.

Cette transformation économique exige
une population d'un niveau technique
très supérieur à celui atteint actuelle-
ment par l' ensemble de la. population
indigène.

Aussi a-t-il été établi simultanément
un programme de rénovation sociale et
scolaire destiné d donner à la popula-
tion algérienne l'éducation qui lui per .
mettra de soutenir aisément l' e ff o r t  de
développement agricole et industriel
prévu. N' oublions pa s que de ce déve-
loppement dépend la prospérité du pays.

Le problème
de l'Afrique du nord vu par

M. Ramadier
PARIS . 24 (A.F.P.). — t C'est en

orientant l' ensemble des pays d 'A f r ique
du nord vers des réformes modernes et
démocratiques que nous pouvons assu-
rer notre collaboration avec eux > . a
notamment déclaré , au cours de sa con-
férence dp presse hebdomadaire , le pré-
sident du conseil M.  Paul Ramadier,
qui a trai té  des résultats  enregistrés à
l'issue de la conférence nord-africaine
tenu e au début de la semaine.

Après avoir rappelé que le projet
por tant s ta tut  organique de l'Algérie
avait été déposé devant l' assemblée , le
président a a f f i r m é :

t II f a u t  que l'autonomie administra-
tive soit établie aussi largemen t que
possible en Algérie ; c'est le sens du
projet qui a été déposé. En e f f e t ,  s'il y
a un pays où le pr inc ipe  du double col-
lèg e doit être mis hors de question ,
c'est bien l'Algérie où il f a u t  tenir
compte de l'existence de deux commu-
nautés, fr ançaise et arabe, qui vivent
ensemble et qui , ayant des intérêts sou-
vent identiques , gardent cependant dans
leur coopération leur caractère propre. >

Le comte Sforza lis vile
l'Assemblée constituante

à ratifier seins délai
le traité de paix

Pour que l'Italie reprenne sa place dans le concert
des grandes puissances

BOME, 24 (A.F.P.). — Ouvrant à
l'acssemblée constituante la discussion
sur la ratification du traité de paix , le
comte Sforza , ministre des affaires
étrangères, a justifié tout d' abord l'ur-
gence de cette ratification qui facili-
tera , a-t-il dit , l'admission de l'Italie
à l'O.N.U. et le rétablissement de la
confiance envers le pays.

Il a affirm é que ce trai té  était l'acte
final d'un isolement qui avait commen-
cé en 1922 et que l'Italie devait main-
tenant se solidariser pour des raisons
élémentaires de sécurité, aveo tous les
pays décidés à conjurer le danger d'une
nouvelle guerre.
Le rôle de l'Italie à l'O.N.U.
Selon le ministre italien , le rôle de

l'Italie à l'O.N.U. sera de créer une
atmosphère d'entente :

C'est là, s'est-11 écrié , et là seulement,
dans cette fonction, qu 'un peuple désarmé
comme l'Italie peut «se montrer l'inter-
prète et héraut de formidables forces
morales.

Le comte Sforza a rappelé ensuite
que la commission du Couseil de sé-
curité chargée d'examiner les deman-
des d'admission à l'O.N.U. devait pré-
senter au conseil avant le 10 août le
résultat de son enquête et il a aff i rmé
à ce propos :

Si, à cette époque, l'Italie n'a pas rati-
fié son traité de paix , la commission sera
obligée de déclarer qu 'il manque un élé-
ment essentiel pour notre admission.

H faut être franc, ou bien nous con-
sidérons que le traité est Injuste, qu'il
doit être soumis à une revision pacifique
et alors la ratification est le moyen de
faire valoir à travers l'O.N.U., et pas seu-
lement à travers cette organisation , notre
droit à l'amélioration progressive de la
situation , ou bien nous refusons la rati-
fication, et alors cela signifie que nous
confions notre sort k une crise Interna-
tionale, que nous e«scomptons sans
l'avouer , p de nouvelles conflagrations.
Dans ces,.conditions, ne voit-on pas que
nous risquerions de payer la destruction
du traité par la destruction de l'Italie ?

Le sort des colonies
Puis, il a affirmé que la rat i f icat ion

inf luerai t  en outre formellement sur la
solution du problème colonial :

Nous devons , a-t-il dit à ce propos, sau-
vegarder un grand patrimoine de sacrifi-
ces en Afrique et reconstruire toutes les
influences économiques et spirituelle
d'un grand peuple tel que l'Italie. De
plus, le refus de ratifier ce traité provo-
querait une réaction nettement défavo-
rable plus ou moins dissimulée et l'ac-
tion des républiques latino-américaines
en notre faveur en serait entravée. De
même aux .Etats-Unis, on donnerait à ce
refus la signification d'une volonté de
collaboration insuffisante, ce qui ne man-
querait pas d'avoir des répercussions Iné-
vitables à la conférence relative à l'appli-
cation du plan Marshall.

L'Italie doit contribuer à créer une
Europe qui ne soit pas dirigée de façon
agressive contre d'autres systèmes. Elle ne
doit perdre aucune occasion d'améliorer
ses rapports avec la Yougoslavie et I'U.R.
S.S. en passant par tous les peuples bal-
kaniques. La meilleure manière de mo-
difier le traité , ne réside pas seulement
dans sa révision, mais dans l'élaboration
et dans l'application d'une politique plu?
neuve et plus élastique.

Les jeunes Berlinoises s'inscrivent en masse
dans les agences matrimoniales

Quiconque réside à Berlin est frap-
pé dans la rue par la disproportion
qui existe entre le nombre des fem-
mes et celui des hommes. D'après le
bureau des statistiques , il y aurait ,
en effet , dans cette ville, sept fem-
mes pour un homme.

La fraternisation ayant été offi-
ciellement autorisée entre les hom-
mes des armées alliées en Allemagne
et la gent féminine, on a vu d'innom-
brables unions entre les occupants et
les occupées.

Cependant , il existe aujourd'hui
nombre de jeunes filles ou de jeunes
veuves allemandes qui , au lieu d'une
union presque toujours précaire avec
un étranger, préféreraient épouser un

homme de leur pays. C'est à ce goût
de la stabilité et de la * famille que
correspond l'abondance des agences
matrimoniales qui , parmi les ruines
de Berlin , apparaissent avec de
grandes enseignes. Ordinairement ces
agences sont installées dans quel que
baraque en bois et fonctionnent de
façon fort sérieuse. Toute femme qui
désire se mari er peut s'y inscrire,
moyennant une redevance médiocre.
Elle fournit sur elle-même tous les
renseignements possibles, aussi bien
sur son physique que sur sa situa-
tion sociale. Elle donne le chiffre de
ses appointements si elle travaille. Si
elle possède une chambre ou un
petit appartement, elle ne manque
pas de l 'indiquer . Surtout elle con-
fie sa photographie au directeur de
l'agence , et cette photographie prend
place dans un grand album , à côté
des autres femmes en instance
d'époux.

Les Allemands qui désirent trou-
ver une épouse s'adressent , moyen-
nant  finances , à cette agence ... Et ,
quand le candidat a fait son choix,
au lieu de lui donner d'abord le nom
de la belle, on la convoque pour
qu 'elle décide , après la première en-
trevue, si elle désire poursuivre p lus
avant la conversation. Et , très sou-
vent , l'aventure finit devant M. le
bourgmestre et M. le pasteur.

On ne peut pas dire que les résul-
tats soient pourtant mirobolants, car
enfin , il restera toujours sur le pavé
les 6/7 de celles qui rêvent à un
foyer.

Un Hollandais faisait
concurrence à la banque

d'émission américaine
Il vient d'être arrêté à Paris

PACIS, 24 (A.F.P.). — C'est un Hol-
landais, Joseph Heide , chef d' une bande
de faux monnayeurs, qui  inondait  de-
pui s  nuel qu e 'em ps de faux  dollars le
marché in te rna t iona l .  U vient d'être
arrêté par la police française, annonce
«t Ce Soir» , qui  donne les précisions
suivantes  :

« Cet ind iv idu , habi tuel l ement  revêtu
de la tenue de commandant  de l' armée
américaine,  o f f ra i t  des «lol lars à des
t r a f iquan t s  dans les différe n ts hô'els
du centre de Paris à chacun de ses sé-
jou rs. Heide , qui semble être l'un des
pr i nc ipaux  dirigeants de ce gang in-
te rna t iona l ,  s'est refusé "jusqu 'à présent
à fou rn i r  les noms de ses complices.
On sait seulement  que la bande tenait
ses assises en zone américaine d'occu-
pation et que l' c Intelligence Pervice »
aura i t  de son côté certains comptes à
régler avee Heide. ce qui  semble indi -
quer que ses occupat ions à 'ravers les
cap itales européenn es ne se bornaient
pas au seul trafic des devises améri-
eaintis. »

ABONNEMENTS
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE, franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER : Mêmes tarifs qu'en Suisse (majoré! des frais
de port pour l'étranger) dons 1a plupart des pays, à condition
de souscrire k la poste du domicile de l'abonné. Ponr les antres

pays, notre bnrean renseignera les intéressés

A N N O N C E S
18 c*. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c-, locaux 16 c

Ponr le» annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursa les dans toute la Snisse

ROME , 24 (A.F.P.) . — M. Epicarmo
Corbino, ancien ministre du trésor, pré-
sident du groupe parlementaire libéral,
a résigné ses fonctions.

M. Corbino a pris celte décision à la
suite de l'a t t i t u d e  des députt?s libéraux
(lui , mercredi soir , à l'Assemblée cons-
t i tuante , ont voté en partie en faveur
de la discussion immédiate sur 'e traité
de paix , en partie pour le renvoi de
cette discussion an mois de septembre
ou se sont abstenus, permettant ainsi
au gouvernement d' obtenir une faible
majorité en faveur de la discussion im-
médiate.

Démission du ministre italien
du trésor



Montagn e
à vendre

de 122 poses vaudoises ;
bien boisée ; port soixan-
te génisses, deux chalets
dont un en parfait état :
eau en suffisance : excel-
lent herbage. Situation
Jura vaudois. Altitude
1200 m. Accès facile En-
trée en Jouissance à con-
venir. «Oondltlons et ren-
seignements : Etude R.
Mermoud, notaire, Grand-
son 

POUSSETTE
d'occasion belge, à ven-
dre. Ecluse 17. ler.

Usine Decker S. A.
BELLEVAUX 4

formerait

apprentis
serrurier
d'atelier

repousseur
sur métaux
Se présenter

à l'usine.

ÉCHANGÉ
le dimanche 20 Juillet,
dans la confiserie Vau-
travers, à Neuchâtel

manteau de dame
bleu marine

Prière de renseigner
Publlcltas. Bulle.

On demande d'occasion

jouets
d'enfants

belles poupées, poussette
en bon état . Adresser of-
fres écrites en donnant
déta il et prix à M. M. 305
au bureau de la Feuille
d'avis.

ppmiiiû -̂
Maurice Gn lllod

Bue Fleury 10
Tel 6 43 90

DISCRETION

On demande k acheter
d'occasion, en bon état,

motogodille
c Pentha ». Paire offre»
avec prix tout de suite k
Samuel Hofer ébéniste,
Petit-Cortaillod.

MASSAGES-PÉDICURE

Mme Bonardo
Treille 3 - Tél. 5 19 26

Reçoit tous les jo urs
Se rend à domicile

Dr BERTHOUD
Gynécologue

ABSENT

Dr M. Reymond
A B S E N T

D CHAPUIS
ABSENT

Je cherche

JEUNE FILLE
(ou dame)

pour aider au ménage et
au magasin, bons gages,
vie de famille ou Ubre. —
Adresser offres écrites
avec photographie à U. M.
272 au bureau de la
Feuille d'avis.

iKH
Jeune

commerçant
Suisse allemand cherche
place pour le début du
mois d'août Trols an-
nées d'Ecole de commer-
ce cantonale (diplôme) et
de la pratique. Prière
d'écrire sous W. J. 301
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nurse
cherche place auprès d'en-
fants à Neuchâtel ou en-
virons. Offres écrites à
Mlle Dora Wirth , bou-
langerie Roulet, Neuchâ-
tel.

PERSONNE
cherche place pour aider
& faire le ménage chez
dame seule. Adresser of-
fres écrites sous J K. 300
au bureau de la Feuille
d'avis.

Motosacoche
deux cylindres 500 à ven-
dre Fr. 600. — . M. Strahm,
Gibraltar 10, Neuchâtel .

A vendre

beau chien
(«5 mois), de race com-
mune et moyenne, chez
André Udriet , Boudry.

A «rendre voiture

« Citroën »
modèle 1937 11 HP. con-
duite Intérieure, noire,
en parfait état . Télépho-
ne 9 22 17. Couvet.

A vendre

deux beaux
porcs

de 6 mois, cirez famille
Lelbundgut. le Pâquier.

A vendre 2000 bouteil-
les

Neuchâtel blanc
1945

et 2000 litres blanc 1946.
Vins de Bourgogne R.-A.
STOTZER. « Frohheim »,
Zoug.

Ss BLEUE
Vendredi 25 juillet

En cas de beau temps,
la réunion sera ?<

rem pl acée par une
promenade
en bateau

Rendez-vous au port
à 20 heures

A vendre 6 m. 80

tapis de coco
pour escaliers. S'adresser:
Poudrières 1, tél. 8 38 31.

avec pneus ballons
dans toutes les teintes

Grand choix
Vente à crédit

Pour mieux
pique-niquer

venez faire votre
PLEIN de con serves à

l'Armailli S. A.
Hôpital 10

Choix sans ÉGAL
à pri x AVANTAGEUX

Films 
ciné
Tous les films ci-
nématographiques
8. 9 y_ 18 mm
sont de nouveau
en vente chez la

PHOT O
ATTINGER

7, pi. Plaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Tous conseils
gratuits.
Travaux de qualité.

A vendre une

remorque
de camping

(ou pour transporter un
enfant) Etat de neuf.
"Bâchée. Cédée à Fr. 80.— .
S'adresser au faubourg
du Lac 39. tél . 5 27 44.

Sellier
cherche emploi â Neuchâ-
tel ou environs. Urgent.
Adresser offres écrites à
V H. 303 au bureau de
la Feuille d'avis

Cordonnier
cherche emploi â Hat.
châtel ou environs. Ur-
gent . — Adresser offres
écrites â D. K. 302 au
bureau de la- Feuille
d'avis

JEUNE FILLE
Suissesse romande, seule
à Berne , sans connais-
sance cherche n'importe
quel travail à domicile ,
pour occuper ses heures
libres . S'adresser & Mlle
N Meylan . Gruner-Weg
No 9 Berne

Jeune homme ayant le
permis de conduire au-
to, cherche place

d'aide chauffeur
dans une maison de
transports où 11 aurait en
même temps l'occasion
d'apprendre à conduire le
camion. — Demander l'a-
dresse du No 284 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
Intelligente, au courant
de tous les travaux du
ménage, cherohe place où
elle aurait l'occasion de
bien apprendre le fran-
çais. De préférence à
Neuchfttel ou environs.
Offres à Erika Bûcher,
c/o famille Albrecht. Wa-
genbau, Stadel b. N.
Glatt (Zurich). 

JEUNE FILLE
cherche place pour aider
au magasin et au ména-
ge. Offres avec Indica-
tion de salaire à R. B.
296 au bureau de la
Feuille d'avis .

Jeune employé com-
mercial

CHERCHE
PLACE

en Suisse romande pour
se perfectionner dans la
lanfme frança ise. Adres-
se: offres avec préten-
tions de salaires BOUT
chiffres 22348 k Publl-
cilas Olten.

Jeune

boulanger
et pâtissier

cherche place à Neu-
châtel. pour se perfec-
tionner dans son métier.
Entrée tout de suite. —
Faire offres à Fritz
Thommen, MiliUirstrasse
7 Uestal

APPARTEMENT
de quatre piè<*es, confort .
Pelle situation, à la
Chaux-de-Fonds, est of-
fert en échange d'un pa-
rei l de trois pièces et de-
mie, à Neuchâtel ou en-
virons. Adresser offres
écrites à H V. 297 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Baux à loyer
au bnrean dn tourna)

i —'STUDIO = 

§ (LI FËBOAT) Signé: Alfred MSTCHCOCK Ifi r 'SSl
j | tiré du roman de John STEINBECK ^̂ IBI SSII

} | avec TALLULAH BANKHEAD stup éfiante révéla tion 
*-te^ f^ V  ̂5F!

I ̂  UN MÉLODRAME DE LA HAUTE MER JlEf WETj / ^
|||| \ D'UNE PUISSANCE IMPRESSIONNANTE |HMBK^

j 
\^/ VERSION SOUS-TITRÉE TÉLÉPHONE 5 30 00 

^^^Bp^
Dimanche : Matinée à 15 h. Samedi et jeudi  : Matinées à 15 h. à prix réduits  ^^gr

Pour votre charbon
pensez aus prix d'été

F PERR STÂZ sert touJ°urs bien
NEUCHATEL . BOUDRY
Temple-Neuf 8 Pré-Landrj 29
Téléphone 5 38 08 Téléphone 6 40 70

£e km imsinaqe
Ce n'est pas qu 'on soit j S B î /  ̂ \ «3 ",'f|
curieux, mais on aime tout «Sr "4 Ve v.de même savoir ce qui se JJIJBS ~_C ^"_- J \

passe chez le voisin. ®r*̂ 4p r v t  \
La recette est très simple : \ \ te Ir /4L&j\
lire dans PODB TOUS l'heb- V x K  J A /̂*-\domadalre de l'actualité, le ylW^\ss_^~^î' ^t

^ tnouveau supplément « Le bon / ̂ ^s^ Ç̂^S'
^Jr /voisinage ». ( \ ^^§*fÇp i/f l^^ Jf l

«Semaine après semaine, cette \ y  ^-j ^^  j
page d'amitié franco-suisse \ ^Ç j j  I
vous pîirle de nos amis fran- ^^"̂  I I / ' — !
cals , auxquels nous unissent f J \ I * ĵ
tant de liens matériels et I I  \ \ \ ._ .

i^i -- 'ïyvJ^_______s_^ f̂ ^^^Ti_mt. .i \'——¦ «v, 

«f §Zi2_£« » Re ffisncygz Jasais

/̂ tatà^e/̂mt f aits./

BONNE NOUVELLE
POOR TOUS LES GYMNASTES:

ENFIN. DE L'OVO SPORT A D I S C R E T I O N !
Force et souplesse, telle est la devise du «JYmnaste.
Une nourriture riche donne bien des forces mais

elle surcharge l'organisme.
L'OVO SPORT contient un maximum de force;
après l'avoir goûtée vous vous sentez toujours

frais, fort et franc de toute lourdeur.
¦vQjW SPOB,

Délicieuse à croc_uer.
Se dissout rapidement dans l'eau et donne une

boisson exquise,

/te--. fe?5 \ La nouvelle présentat ion si commode:

^%\\ J i 
deux tablettes jumelées enveloppées

\\ ĝgjĵ
:Ns/ sépaiément 61 cts. En vente partout.

^̂ ^̂ Dr A. WANDER S. A.. BEBNE

sr.&

/T Ménagères \̂
il Demandez les excellentes )J
Vt conserves de viande 1%
¥v BODAN! JSL

y

TIR CANTONAL FRIBOURGEOIS
BULLE, 25 j ui llet - S août

• 

DIMANCHE 27 JUILLET
JOURNÉE OFFICIELLE

Grand cortège folklorique
Bataille de confettis

Festival « PAUVRE JACQUES »
Représentations :

26, 27 , 29 et 31 Juillet
2, 3, 10, 15 et 17 août

Prix des places : Fr. 8.-, 7.-, 6.50,
5.-, 4.- et 3.-

Locatlon : Ecole secondaire Bulle,
tél. (029) 2 73 68

Du 26 juillet au 4 août
aucune affaire commerciale

ne sera traitée à la scierie Krieg
Lignières

Jeune Suissesse allemande cherche place conve-
nable de

sténo-dactylographe
(correspondance allema nd e)

et tous travaux de bureaux, st possible k Neuch&tel
ou environs. — Paire offre sous chiffres 22342 à
Publicitas, Olten .

Atelier de mécanique
entreprend des travaux de

TOURNAGE
FRAISAGE

PERÇAGE
TARAUDAGE

Adresser offres écrites à D. M. 299
au bureau de la Feui l le  d'avis

Qui prêterait
la somme de 10,000 à
15.CO0 fr. en 2m« hypo-
thèque sur immeuble ?
Adresser offres écrites à
N N 306 au bureau de
la FeuiUe d'avis.

n̂ irsi
de 300 è 1500 tr. i loncllonmlri.
tmployé. ouvrier , commerçant.

| igriculleu r et a toute personne
solvable. Conditions Intëress-ntes.
Petits remboursements mensuels
Banque sérieuse et contrôlée
Consul lei-nou* sens engagement
ni frais. Discrétion absolue ga-
rantie. Timbre-réponse . Référen-

ces dans toutes rég lons.
Banque Cclay t Cle

Rue de la Paix *, Lausanne

PASSEPORT
4 photos 1.50
Photos Messerli

Sablons 57
Passeport express
en 10 minutes

Très bon

ouvrier confiseur
est demandé par fabri-
que do confiserie spécia-
lisée. — Falre offres avec
références et rétribution
k M, Pichard. rue des
Anciens Moulins 10.
Montreux . 

Famille avec femme de
chambre cherche pour le
21 Juillet .

cuisinière-
remplaçante

pou r un mois. — Adres-
ser offres à Mme Béfrue-
lin Côte 58 Tel 5 13 32

PRESSANT
On demande un

ouvrier pêcheur
robuste et en bonne san-
té. Place bien rétribuée
S'adresser à Phi l i ppe Arm ,
Tivol i, Saint-Aubin.

Monsieur seul cherche

dame âgée
pour tenir son menace.

Faire offres avec pré-
tentions : case postale
10.604, la Chaux-de-
Fonds.

On cherche pour la
montagne une

remplaçante
de bonne a tout falre.
S'adresser a Mme L, de
Montmollin Chaumont .
tel 7 81 29

Jeune fille
ou personne

demandée dès le 15 août
comme aide au ménage
maison-Jardin . maison
privée à la campagne —
Ecrire sous chiffres P.
r> (lt8 N à Publlcltas, Neu-
châtel.

On cherche à louer
pour dame âgée

pour le mois
d'août seulement

chambre meublée. De-
mander l'adresse du No
294 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer

GARAGE
ou ENTREPOT

pour ga rer voiture et ma-
tériel . Offres écrites sous
A. B. 293 au bureau de
la Feuille d'avis

Jeune ménage cherche
à, louer une

chambre meublée
URGENT

Adresser offres écrites à
M R. 298 au bureau de
la Feuille d'avis

On cherche à louer ou
k acheter un

petit domaine
Offres écrites sous chif-
fres J. D. 268 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche un
local

à Neuchâtel ou environs
qui conviendrait comme
atelier ; travail tranquille.
Adresser offres écrites i
L. L. 804 au bureau de la
FeulUe d'avis.

On cherche entre Vau-
marcus et Bienne, pour
dame âgée distinguée,
avec ses meubles, cham-
bre confortable avec pen-
sion . — Adresser offres
écrites k P. S. 258 au
bureau de la Feuille
d'avis 

Employé de commerce
cherche pour le ler août

chambre
meublée

avec ou sans pension à
Serrières ou Neuchâtel .
Possibilité d'utiliser un
piano désirée. — Offres
sous chiffres S 5241 Y â
Publlcltas. Berne

A LOUER
àNeuchâtel , rue du Coq-d'Inde
8. 10 et 12, grand entrepôt
avec ascenseur, bureaux, etc,
et place pour quatre camions,
citerne à benzine. — Pour
traiter s'adresser à E. Jordan,
Poudrières 33 a, Neuchatel .

APPEL
L'Université de Neuchâtel cherche en-

core quelques adresses de personnes dis-
posées à héberger des Instituteurs améri-
cains du 31 Juillet au 15 août au prix de
Fr. 10.— par Jour tout compris (sauf
blanchissage). Les personnes Intéressées
sont priées d'envoyer leurs offres ou de
téléphoner au Secrétariat de l'Université,
tél. 511 92 Jusqu 'au mardi 29 Juillet.

OHMAG, matériel radiophonique
Crêt-Taconnet  17, Neuchât el

cherche pour entrée immédiate ou k con-
venir, éventuellement pour la demi-
Journée,

QUE1QUES OUVRIÈRES
débutantes ou qualifiées. Travail propre
et facile. Ecrire ou se présenter.

¦̂iiiiiniwii iimiii i - i 
ii 
lllll 13̂

VENDEUSES QUALIFIÉES
sont demandée» pour nos rayons de :

TISSUS - MERCERIE
CONFECTION POUR DAMES
LAYETTE
ARTICLES DE MENAGE
AMEUBLEMENT - DENTELLES
BAS - GANTS

Faire offres détaillées avec copies de
cert i f icats, références, photographie et
prétentions de salaire

^àf LA CHA UX-DE-f ON Osi

¦ ¦ ¦ ¦¦ !¦¦
On demande j eune homme comme

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. S'adresser à
BELL S. A., bou cherie, rue de la Treille 4,
Neuchâtel .

Baisse de prix I
sur les

saucissons
PUR PORC

Ménagères, prof itez !

Boucher ie

BERGER-HACHEN
Tél. 513 01

Meubies à crédit m
Superbes chambres k coucher

à partir  de Fr. 45.— par mots HB
Jolies salles k manger

à partir de Pr. 40.— par mois ï
Studios modernes

à partir de Pr. 85.— par mois I

Ameublements Haldimand
S. A., Aux Occasions Réunies

Rue Haldimand 7, Lausanne
Demandt tz-nou. i  une o f f r e  sani i-ng ag ement



DES PRIX, DES PRIX...
IMPOT COMPRIS

COMPLETS cheviotte fanfaisie 85." 100." 115."

COMPLETS pure laine 125." 135.- IN-

COMPLETS pe,gee .â sie 165.-180.** 195.-

VESTONS fantaisie 65." e, 75."
VESTONS drap de Bagnes 85.- et 95.-

VÊTEMENTS MOINE
PESEUX

Café-restaurant à vendre
Excellente affaire d'ancienne renommée,
admirablement bien située dans localité

, de la région du Léman, est à vendre pour
raison d'âge. Recettes : Pr. 150,000. Prix

demandé : Pr. 230,000.—
S'adresser : Marc CHAPUIS , régisseur,

Grand-Chêne 2, LAUSANNE

I

_/| TOUJOURS UNE BONNE

CHARCUTERIE FINE
CHEZ BALMELLI

RUE FLEURY 14 - TéJépbone 5 27 02

t te p alliai 1
Il que vous attendez il

I Quelques articles I
I ¦ ' très intéressants 1

Robes imprimées IIS50 11
pour dames 45.— 35.— 29.50 22.— IO " y '

Blouses
1 [ courtes ' manches ÇjjO
¦ pour dames 15.90 12.90 11.90 *

I Top-coats «% e j i fË
! teintes mode pour dames 75.— 59.— ___¦ ̂ $ ."¦ j

Chapeaux de paille 3 50
pour dames 9.— 5.— *-* I

I Bas pure soie Tfc 90 H
à—w _H

[ | pour dames ¦ • « • • ¦ ¦ • « « «

1 SecqueMes 195 li
diverses couleurs pour dames . . . .

Tabliere-blouses o
H pour dames 14.50 12.50 O.™ H

Tabliers hcUandaîs O 95 :
pour dames 4.95 3.80 m*

Parures
chemise fantaisie et pantalons pour K 90
dames \ 9.30 7.35 «t_P ' H

Parures
H i l  combinaison jersey soie el pantalons S3o_> 1

! pour dames 17-90 14.50 W

Game-pantalons A 90
pour dames ^W

Ensembles de plage Q80
bains de soleil pour dames 11-50 et W

Soutien-gorge -|95
en jersey pour le bain I

Soieries imprimées •> 90 I
pour robes, largeur 90 cm. le m. 5.90 4.90 «_r

E ADX fï PASSAGES I
/gÊ_^_^_^_B__) NKIÎCHATFX g. A ' |

AUTOS
Packard

sept placer, modèle 1938,
21 CV.

Ford V 8
modèle 1939, 19 CV.

Juvaquatre
6 CV„ modèle 1946 ,

spéciale dames
D. K. W.

modèle 1940, 3.5 CV.,
décapotable
D. K. W.

modèle 1937, 3,5 CV„
décapotable

Fiat Artli îa
modèle 1935, 10 CV.

Citroën
11 litre», traction avant,

modèle 1939, 9 CV.
Nasli

modële 1934, 21 CV.,
sePt places

Commerciale
Primaquatre

modèle 1934, 10 CV.
Fourgon ce Opel »

modèle 1936. 7 OV.
Fourgon

«Peugeot 402 b »
longueur de pont , $ m.,

10 CV.
Tous ces véhicules sont
en parfai t  éta t de mar-

che. Tél. 5 29 85.

Epicerie-primeurs
à l'ouest de la ville à remettre

tout de suite.
Pour traiter, -nécessaire : Pr. 15,000.—.
Se présenter entre 12 h. et 14 heures
et 18 h. et 19 Heures. Demander l'adresse
du No 295 au bureau de la Feuille d'avis.

f—~—»^— ... .,,. .

* _© .! *
N -\Jmâj - i

Sam adus, TUesslems
I Chemise polo *f ± ¦«£ I Chemise '3™S,' ÏE I

col baleiné, fermeture à boutons Se t'ait en gris ou beige

|| 50 1580
ssssa———,— m i i mn i ¦ —rn ¦ II MI ta il i ¦ ¦¦¦ m n is miss m mi n imsas***************jS3S3S3S3S »——m——~aaxs —m————mm——^———mmam *sm—m

i i»» m i ¦¦ i ii i i min n ' —~~—^—*

Chemise f&m messieurs 2 cois mi-dur *i _ î,5©
en superbe popeline pur coton. Gris ou beige Af ÊSA^^r

1 ___

XMailfots\ [  Slips 
^M tricot blanci M ¦ assorti au maillot 1|

Lo f  Ip iMMŒJM^A a.

O EU C M OTÊL
—

COMESTIBLES Wt

J. WIDM1E i
Epancheurs 6 - Tél. 5 2415

NEUC7HATEL

Truites - brochets - palées
bondelles - filets de perches, I

de bondelles et de vengerons
POISSONS DE MER §

filets de dorsch - cabillaud
lapins - petits coqs frais du pays m

Détaillants !
Pour tout ce qui concerne :

le frigorifique ,
les balances et machines

pour magasins,
les installations de magasins

N USSLÉ
ENSEMBLIER POUR MAGASINS

LA CHAUX-DE-FONDS
Grenier 5-7 Tél. 2 45 32

P—-~~~~?
j Pour les commissions I
| Pour le voyage l

SACS EN TOILE
article solide et léger 411 OA

| depuis Fr. fcVrtHI

/BIEDERMANN

Nos prix

Bas soie artificielle *J 40
belle qual i té  _BM

Socquettes de dames *% 4©
en pur coton JSms

Gants de filet *1 g©
très jolies façons depuis . . _J *&

CHEZ

« E I I CH A T E I,

Echo de p lusieurs ménagères
ap rès leurs emp lettes...

.e,e<
4 

A»

r** * I
^

y & mr j

j f &vfJ 1&  Beau mélange de

iWf  ̂ charcuterie fine
¦̂ harejnene

mâââââmm—a_mm—̂ m Hay in—TTniTr_nni

Nous envoyons
de belles
pommes

de moissons
et autres sortes hâti-
ves en harasses de
25 kg. net et en ca-
geots de 14 kg. ; sor-
tes B : Fr. —.60 par
Kg. sortes C:Fr. •—.45.
départ Hérlsau, contre
remboursement.

Muhlehof, Hérlsau,.
tél. (071) 516 17.

Si Ĵ!Ï^M\
Hôpital 15, Neuchâtel TéL 5 26 05 Ej|

[ Pour les vacances

Tout pour le pique-nique
i VOYEZ NOTRE VITRINE

^@Bffl_g__«g£a___i_Sffi_S_S3_B__a--B-H-a-!BESBsffi

«IIWJMU.L t _«m_-U !«IUll,U,«h_[Ull«je»ll«n»^M-Sl«JIJIJ«J^UI'«_JII_.JfclgBWO«l-MH_Miey.î 'tasjmmsm&iam amtsmŝ ^
—H -B-_BB-BB-W-W-B-WlM--W^-H-B-M-WM-WB-l-M-M-BW-IW-i-̂  —M ;

I 

NOUVEAU ! NOUVEAU ! I
SANS COUPONS : |

Huile de graines de thé
€1 _&_M̂ HOilL-lk Y%1S_ M«?Br i I%_w _Sm_^=^ Mi

1 1  

litre 3.95 i
fl. 'huile de graines de thé est celle qui se rapproche .'e pi ;s de fia
t'huile d'olive. Son goût est exquis et elle convient parfaitement
|pour cuire, pour rôtir et pour la préparation u une bonne |H

mayonnaise épaisse. En

•Vous pourrez faire de nouveau une VÉRITABLE salade avec une
«huile de qualité supérieure et qui vous reviendra même meilleur i

marché que la sauce à salade.

Pour les journées chaudes

j Eii-.alzins fro.de ia boîte 500 gr. 2.50
n Dès le matin , combattez la chaleur en buvant de
9 l'Eimalzine -froide pour votre déjeuner. Une cuillère

de ce produit nourrissant suffit  pour une tasse.

Sucre pour confitures et conserves
(sucre cristallisé)

le paquet de 2 kg. le paquet de 1 kg.

2.-15 I.IO §

£___MV __ E|̂ ''tM*IMKWB-H|_lffia]HjMwamm~m—m—Mmmmmeuâi.- .. <j_KW-B-k_-_B__e__B___KC__HK_BB_r

Qui a pensé
j au maro de Neuchâtel
' vieux pour aider la diges-

tion ? Alors, 11 trouvera
dans les magasins Meier
S.A., les plus bas prix...

j POUSSETTE
I d'occasion, bleue marine,
I en bon état , k vendre.
I Auvernier 92. ler étage.

MAGASINS MEIER S. A.
via blanc étranger 1945 à
1— le litre et nouveau
prix pour le Montagne
supérieur et autres vins,
«an prenant depuis dix
litres.

Encore «quelques

bons radios
à louer chez

A PORRCT-RAriO
\m) SPECIALISTE
V Se«ion. NEUCHATEl

Le magasin sera fer mé
du 28 'juillet an 10 août

En cas d'urgence
téléphoner au 6 1141BEAU CHOIX 0£ CARTES DE VISITE

à l'imprimerie de ce journal

Grand choix en

Volailles \
fraîches

du pays
et de l'étranger

Petits coqs
Lapins frais

du pays
Grand choix en

Poissons frais
du lac
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l'Hermès 2000
la vraie machine de

bureau portable
Fr. 385.—+Icha

se pale aussi par
acomptes

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

Ecriteaux
Baux à loyer
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Fromage gras du Jura "S» _?£¦
Beurre de table Floralp

90 c. la plaque de 100 gr.

Beurre de fromagerie
88 c. la plaque de 100 gr.
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LA PENSION-RESTAURANT
DES ALPES à

SALVAN
vous réserve le meilleur accueil

CHAMBRES ET PENSION
BONNE CUISINE, VINS ler CHOIX
PETITES SPÉCIALITÉS

Se recommande :
Mlle Follonier, propriétaire . Tél. No 6 59 40

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN

MERCREDI 30 JUILLET 1947

SUSTEN
par Lucerne, retour Interlaken

Départ 6 heures : Place de la Poste
Prix : Fr. 27.— par personne

Renseignements et Inscriptions chez Delnon-Sport«3,
Epancheurs, tél. 5 25 57 ou chez Fischer Frères,

Marin , tél. 7 53 11

T H H H F kl T 11 n RlK l du Valais (2450 m.)
T D R R E N T A L P  Hôtel Torrenthorn
Propriétaire : Orsat-Zen-Ruffinen. Tél. 5 41 17
Deux heures et demie au-dessus de Loèche-les-
Bains. Excellent chemin à mulets. Panorama gran-
diose sur les Alpes valaisannes et bernoises. Centre
d'excursions et d'ascensions. - Flore abondante.
Maison confortable à 40 lits. - Prix modérés.

Excursions en autocar
SAMEDI 26 JUILLET

GUGGISBERGER
par Fribourg et Planfayon ,

retour par Schwarzenbourg, Berne
Fr. 10.— par personne

Départ : 8 h. devant la Poste

COURSE DANS LE
JURA NEUCHATELOIS
Vue-des-Alpes, la Chaux-de-Fonds, le Lnde-

la Chaux-du-Milieu , la Tourne
Prix : Fr. 7.— par personne
Départ : 8 h. devant la Poste

DIMANCHE 27 JUILLET

Lac de Joux, Le Brassus,
Col de Saint-Cergue,

Nyon, Lausanne
Prix : Fr. 16.— par personne
Départ : 7 h . devant la Poste

SCHYNIGE-PLATTE
Prix : Fr. 20.— par personne y compris le
billet de chemin de fer de Wilders'wil à la

Schynige-Platte.
Départ : 7 h. place de la Poste

S'inscrire au Garage Hirondelle , tél. 5 3190
ou au magasin de cigares François Pasche,

vis-à-vis de la Poste , tél. 5 35 23

Visitez la
PLAGE

idéale de THOUNE
dans ce site enchanteur

qu'est l'Oberland bernois

C'est sur la terrasse
de la Brasserie Muller que
l 'on boit une bonne bière

Se recommande :
L. SCHLAPBACH-JAGGI.

Pendant les transformations de ses
locaux,

JEAN SCHOEPFLIN
comme par le passé , vous donnera

entière satisfaction
ADRESSEZ-VOUS A LA

Cabane en planch es
FAUBOURG DE L'HOPITAL

Portraits - Travaux d' amateurs
Photos industrielles

r— THéATRE 1
PLUS QUE 2 JOURS : Vendredi et samedi à 20 h. 30

S HUMPHREY BOGART et MICHÈLE MORGAN
dans un grand film d'aventures où les situations tiennent le public

en haleine jusqu 'au bout

PASSAGE A MARSEILLE
CAPTIVANT - PRENANT - ANGOISSANT

Sous-titré Téléphone 5 21 62
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VIENT D'ARRIVER...
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Un banquier, 
un peintre de 

talent, le comte de Wattignies, sont les chefs
^^^ ^ d'une organisation secrète de la Résistance belge. Des femmes aident les

 ̂~^^^ résistants, d'autres servent aussi les Allemands... Le Jour où le banquier
" 0«f> >^^  ̂

reçoit des documents importants, il est trouvé mort , crime ou suicide ?...
'¦-tel'N. <^/_«̂ ,>^^>»_. ** peintre est tombé amoureux d'une femme du monde, belle et distin-

^^w cèf ,  /?*̂ *s>̂ _ guée. Qui est-elle ? Le policier allemand Schullers est démasqué grâce
^^  ̂

"* "ÇT ^^  ̂
au peintre qui se révèle être le colonel de 

l'Intelligent Service parachuté
^^  ̂ *«% *w/r>-_^^. en Belgique et l'organisation secrète sauvée s'envole pour l'Angleterre.

Piiïà ^"«w "V,- *-•*> ^«>«wI ŝX '̂jN _ 
^*S«. • Ce f i lm qui avait été commencé sous l'occupation allemande ,

te*y ^N
 ̂

devait , à l' origine , être un f i lm policier. Terminé après la
^^  ̂

libération , il est devenu un f i lm  sur la Résistance belge.

Il MATINÉES A PRIX RÉDUITS ^ » «PARLÉ FRANÇAIS «8
SAMEDI ET JEUDI

MATINÉE A 15 HEURES : NE MANQUEZ PAS CE SPECTACLE, IL VOUS PLAIRA
DIMANCHE et retenez vos billets d'avance , tél. 5 21 52

Thon extra
au détail

à l'huile d'olive
Fr. 1.— et 1.30

les 100 gr.

,1'Armailli S. A.
Hôpital 10

On loue...
la qualité et la pose de
nos papiers peints. Nos
achata «sont faits dii'ecte-
ment auprès des fabri-
cants Grand choix au
magasin : Peinture M.
Thomet fils, Neuchatel.
Magasin Ecluse 15.

BELLES OCCASIONS

vélos pour dames
et pour hommes

avec et sans changement
de vitesses

A. PAROZ
COLOMBIER , tél. 6 33 54
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ls qualité d' abord.. .

SACOCHES
à vélos

TRÈS GRAND
VSSORTIMENT

Biedermann
MAROQUINIER
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Dépositaires s

Primsurs S. fi.
NEUCHÂTEL

Tél. (038) 5 18 56

SALON C K
DE COIFFURE QUQ&/1&

Dames et M essieurs

Teinture. Permanente. Manucure
Parfumerie. Produits Max Faclor

E. Fussinger, hôtel du Lac. Tél. 5 21 26

REMISE DE COMMERCE
J' ai l'honneur d'aviser mon honora-

ble clientèle, à laquelle j' exprime mes
remerciements pour la confiance qu'elle
m'a toujours témoignée , que j' ai remis
mon entreprise de « Gypserie et Pein-
ture » à mon neveu Lucien Eietlra qui
fu t  mon collaborateur.

Albert Elettra.

M e référan t à l'avis ci-dessus, j e  sol-
licite de Messieurs les architectes, gé-
rants et p ropriétaires, de bien vouloir
reporter sur moi la confianc e qu 'ils ont
témoignée à mon oncle A lbert Elettra.
Par un travail prompt et soigné et des
marchandises de qualité , je  m'ef for ce-
rai de leur donner entière satisfaction.

Lucien Elettra.

. Goûtez notre B̂k
H saucisse 1Ë
4m de veau H
v$îtlj_ une délicatesse WÊÈ

$̂% .•-V»-*
,*,-V A f l

ïquitabfemen) timmtii ^^̂^
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Un camion américain
rempli d'armes est saisi

par la police française
PARIS, 24 (A.F.P.). — Un camion

américain « Dodge », de 2 tonnes et de-
mie, a été saisi mercredi soir et amené
à la siïreté nationale.

«Ce camion était rempli d'armes et no-
tamment  de mitrailleuses, mitraillettes,
fusils-mitrailleurs, grenades et cartou-
ches.

Quatre soldats américains auraient
été arrêtés. Us se seraient emparés de
ces armes dans des dépôts de l'armée
de la région parisienne. Une voiture
« Citroën >, traction avant, aurait éga-
lement été saisie. La direction de la
surveillance du territoire, qui est char-
gée de l'enquête, se refuse pour le mo-
ment à toute déclaration.

Des bateaux d'émigrants juifs
en route pour la Palestine

JÉRUSALEM. 25 (Reuter).  — Deux
bateaux , ayant à bord des émigrants
jui fs clandestins au nombre de 2000,
sont en route pou r la Palestine.

L'un des bateaux a été aperçu par un
avion de la R.A.F. dans le détroit de
Messine, tandis que l'autre se trouve
eu large des côtes de l'Afrique du nord.

Tous deux vont tenter lundi on mardi
prochains de forcer le blocus britanni-
que établi devant des côtes palestinien-
nes.

LE SECRET
DE LA LETTRE BLEUE

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par /

Bertrand-Bertrand

Stéphane demeurait tout pantois ,
trop bouleversé pour trouver une ex-
plication à ce qu 'il entendait , inca-
pable, au demeurant , de faire préva-
loir un alibi qu 'il ne pouvait d'ail-
leurs fournir.

Le fonctionnaire, qui représentait
la justice avec une haute conscience
de son rôle, consignait dans son rap-
port , les réponses évasives du cais-
sier, lorsque retentit  la sonnerie du
téléphone.

Le mécontentement qu'affecta le
commissaire, en saisissant le récep-
teur , se mua bientôt en une obséquio-
sité toute déférente.

— Allo ?... mais parfaitement, cher
Monsieur. Il est précisément dans
mon bureau... Oh ! mais, croyez-vous
que ce soit prudent , étant donné que
l'argent... Je ne puis évidemment que
me conformer à votre désir...

Le policier retrouva toute sa mau-
vaise humeur lorsqu 'il dut faire part

à son détenu de cette communica-
tion.

M. Edouard Bauthuy, à l'insu du-
quel s'était opérée l'arrestation, exi-
geait que la liberté fût au plus tôt
rendue à Stéphane Percenal.

Le commissaire, en s'acquittant de
son inexplicable mission, qui le déce-
vait grandement , crut bon de préci-
ser , de sa propre initiative, que le
caissier eût à se tenir à sa disposi-
tion.

Et il se promit , quant à lui, de ne
laisser sans contrôle aucun de ses
gestes.

*+* *****

Bernadette, en tenue de cheval ,
s'irrita contre une cravate, dont le
nœud était tout un problème.

Le problème tant bien que mal ré-
solu , elle eut une moue en consultant
son miroir. Elle se savait jolie et
n'usait qu 'avec discrétion d'un fard
qui n 'ajoutait rien à la fraîcheur de
son teint.

Le double tour blanc qui empri-
sonnait une nuque fine et bien atta-
chée , mettait cn valeur l'or sombre
des cheveux courts, aux ondulations
sobres.

Une autre opération délicate la mit
en lutte avec ses bottes vernies, trop
rigoureusement ajustées sur la cu-
lotte de drap noir ; puis, bientôt,
avec des éperons aux mollettes ré-
barbatives, qu'il faut retourner lon-
guement avant d'en découvrir le
sens.

Elle ajustait , devant sa coiffeuse,
un feutre aux bords étroits, lors-

qu'on frappa à la porte de la cham-
bre.

— Tu es là, Nady 1
— Oui , entre, je suis prête.
> Quoi, poursuivit-elle lorsque son

frère fut entré, tu n'es pas encore ha-
billé ? Tu sais que nos amis vont
passer nous prendre d'une minute à
l'autre. Le rallye-paper est à 9 heu-
res. »

— Ah ! il s'agit bien de monter à
cheval 1... On dirait que tu tombes
des nues !

— Mais qu'est-ce qu 'il y a donc 1
interrogea la jeune fille , en remar-
quant soudain la mine soucieuse de
son aîné. Tu fais une figure !

— Mais tu es la seule à ignorer
que les bureaux ont été cambriolés
cette nuit !

— Comment dis-tu ? Cambriolés ?
— Evidemment, cambriolés... Le

père Anthelme assommé, et toute la
paye d'aujourd'hui envolée : 300,000
balles, une paille quoi !

— Mais comment ? Qui a pu ?...
— Ah ! qui ? si je le savais !
— Mais comment ça ? raconte-

moi...
— C'est bien simple. Le chauffeur,

en prenant son service, ce matin, a
trouvé la porte des bureaux ouverte,
Anthelme à moitié assommé d'un
coup de chaise, le coffre fracturé, et
naturellement vide. Il est venu m'an-
noncer ça à cinq heures, au moment
où je me disposais à me coucher.

— A te coucher ? Tu étais encore
au cercle ? Je croyais que tu avais
promis à maman...

— Oh ! je t'en prie, pas de morale.
Il s'agit bien de ça.

— Et ce pauvre Anthelme ?
— Le docteur a dit qu'il s'en tire-

rait. Mais on n'a pas encore pu l'in-
terroger.

— C'est inouï ! Mais enfin , le chien
n'a pas aboyé ? On n'a rien en-
tendu ?

— Rien. Ce qui laisse à penser que
le coup a été fait par quelqu'un de
la maison , d'autant plus que les
portes n'ont pas été forcées, mais
ouvertes avec leurs clefs.

— Quelqu'un de la maison ? Mais
qui ?

— Ah ! qui ? Les employés, de leur
propre initiative , ont , dès ce matin,
prévenu le commissariat. Des agents
sont allés aussitôt chez Stéphane qui
venait de boucler ses valises et de
donner congé à sa propriétaire.

— Comment dis-tu ? Ton ami Sté-
phane ? Mais c'est impossible,
voyons...

A la protestation spontanée de la
jeune fille, Edouard répondit avec
une lassitude équivoque :

— Evidemment , c'est impossible !
J'ai, d'ailleurs, téléphoné aussitôt au
commissaire pour qu'on le laissât
libre.

Il poursuivit, peu après, comme
pour se donner le change :

>
— D 'ailleurs, je le verrai aujour-

d'hui, et il lui sera sans doute facile
de justifier, aux yeux de tous, d'une
innocence qu 'il ne me viendra ja-
mais à l'esprit, quant à moi, de met-
tre en doute.

Edouard Bauthuy ne vit point ce
jour-là son ami Stéphane, et, les
jours suivants, pas davantage.

Le jeune industriel n'osa pas pro-
voquer une entrevue qu'il appréhen-
dait.

Avait-il des raisons de redouter la
lumière ? Ou simplement craignait-il
de confondre un ami avec lequel il
avait , jusqu 'alors , placé toute sa con-
fiance, et contre qui les événements
accumulaient des charges si pesan-
tes ?

L'explication n'en devait être don-
née que beaucoup plus tard.

Stéphane, pendant deux horribles
jours, demeura claustré dans sa
chambre. Après quoi il se décida à
faire tenir à son ami une lettre qui
disait en substance :

« Si tu me juges débiteur de la
somme qui était confiée à ma garde,
je suis prêt , mais à ce titre seul , à
consacrer mon existence tout entière
pour en effectuer le remboursement.

> Quant aux raisons qui, hier , mo-
tivaient mon départ de l'usine, elles
s'accroissent aujourd'hui de la situa-
tion impossible que serait l'existence
au milieu de camarades qui demeure-
ront , pour moi , des accusateurs tant
que la pleine lumière n'aura pas été
faite sur ce vol. »

Stéphane ne se fit aucune illusion
sur la sincérité de la réponse qu'il
reçut peu après, et dans laquelle son
ami lui affirmait qu'il n'avait jamais
mis en doute son innocence.

Il ajoutait qu'il comprenait la rai-
son qui motivait son départ : déplo-

rait cependant cette décision, et as-
surait Stéphane d'une amitié indéfec-
tible et de son appui entier, dans
l'avenir, s'il acceptait d'y recourir.

Les Bauthuy, devant les circons-
tances mystérieuses — ou trop clai-
res — de ce drame, décidèrent de ré-
pondre eux-mêmes, au regard de la
société, de la somme détournée , et,
comme le père Anthelme se rétablis-
sait promptement, résolurent d'étouf-
fer cette lamentable affaire.

Stéphane, désormais libre, n'eut
plus qu 'une hâte : fuir ce pays
odieux , où chaque passant le mon-
trait du doigt ; où chaque pavé de
la route lui semblait un nouvel ac-
cusateur, dressé pour l'accabler.

Il partit un soir , la tête basse, dis-
simulant son front sur lequel il lui
semblait que chacun pût lire, en let-
tres de feu , cet affligeant tatouage :
« Voleur ».

Traînant à la main une valise
étroite, il reprit ce tra m de banlieue
qui , par une nuit semblahle, l'avait
amené un mois plus tôt, plein d'in-
souciance et de foi.

Une brume froide, bien proche du
givre, dégouttait sur les pavés bos-
sus, vernissés.

Bien qu'il sentit à ses oreilles une
morsure douloureuse, Stéphane, rele-
vant encore un peu le col de son par-
dessus trop léger, demeura sur la
plateforme.

(A suivre.)

Arrivée massive
en Autriche

de réfugiés dé l'est
LINZ, 24 (A.P.A.). — L'afflux de ré-

fugiés venant de Roumanie et de You-
goslavie devient de plus en plus consi-
dérable en Autriche.

Selon des communications officielles,
le nombre de ces ressortissants des
groupes ethniques allemands oscille en-
tre 500 et 1000 par mois.

Les réfugiés traversent les zones bri-
tannique et soviétique pour atteindre
l'Autriche. Le contrôle, destiné à éta-
blir l'identité et le passé politique de
tous ces gens, cause bien des difficultés
aux différents services autrichiens, vu
que la plupart de ces réfugiés n'ont pas
de papiers.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En ,ANGLETERRE, M. Attlee, pre-

mier ministre, a annoncé jeudi aux
Communes que le gouvernement sou-
mettra au parlement en automne les
projets de loi prévoyant la remise du
pouvoir en Birmanie i un gouverne-
ment birman.

En ALLEMAGNE, 2,284 ,000 mètres
cubes de décombres ont été déblayés à
Berlin du mois de juin 1945 au mois
de juin 1947 sur 70 millions. Actuelle-
ment 631S personnes sont occupées à
ces travaux, dont 4246 femmes et 2072
hommes.

En AUTRICHE, les membres de la
commission chargée de l'étude des
questions touchant les prisonniers de
guerre réunis sous la présidence du
ministre de l'intérieur, ont pris con-
naissance de la promesse soviétique de
rapatrier d'ici la f in de l'année tous
les prisonniers de guerre autrichiens.

En BULGARIE, l'acte d'accusation
contre Nicolas Petkov a été déposé de-
vant le tribunal. Le chef agrarien est
accusé d'avoir préparé un coup d'Etat
armé et d'avoir entretenu des rapports
avec des organisations clandestines.

Aux ETATS-UNIS, la conférence
anglo-américaine sur le charbo n de la
Ruhr se tiendra à Washington la se-
maine prochaine.

La France a avisé officiellement
l'O.N.U. qu'elle avait pris des mesures
afi n de surveiller l'immigration juive
en Pal tA«ai; in A.

Les départements de la guerre et de
la marine annoncent jeudi la création
d'un organisme spécial des forces ar-
mées américaines chargé de la mise
au point des armes atomiques de tous
les types.

En FRANCE, la récolte de blé que
l'on estimait devoir être déficitaire par
suite des fortes gelées hivernales, ris-
que d'être compromise par une grève
des ouvriers agricoles qui vient d'écla-
ter dans le département de la Seine
et Marne, gros producteur de céréales.
Les ouvriers demandent une augmen-
tation horaire de sept francs. Les pro-
priétaires refusent de leur donner sa-
tisfaction, arguant du fait que récem-
ment ils ont déjà accordé à leur per-
sonnel une majoration de salaire de
trente pour cent.

Les installations atomiques françai-
ses commencent à fonctionner, quoique
modestement. La presse a, en effet, été
autorisée à visiter le fort de Châtillon
et la poudrerie du Bouchet, près de
Paris.

En ITALIE, deux cents députés ita
liens environ , appartenant aux diffe

rents groupes de l'assemblée consti-
tuante ont signé un ordre du jour fai-
sant appel au peuple français pour que
la France renonce à Brigue et à Tende.

En PALESTINE, un groupe d'Ara-
bcs, en uniforme et portant des cas-
ques d'acier, a attaqué la nuit derniè-
re une colonie juive à Magdiel , dans
la région de Tel-Aviv. Deux juifs ont
été tués et un blessé.

En SUÈDE, quatre agents étrangers
ont été arrêtés au début de cette se-
maine à Stockholm. Ils sont inculpés
d'espionnage. Le journal « Exprcssen »
dit qu 'il s'agit d'Estoniens qui auraient
formé un gouvernement en exil et qui
auraient pris contact avec un mouvement
clandestin de leur pays. Certaines per-
sonnalités occuperaient déjà des postes
dans ce gouvernement antisoviétique.

De nouvelles mesures
envisagées aux Etats-Unis

contre les communistes
WASHINGTON7, 24 (A.F.P.). — Le re-

présentant républicain Kari Mundt a
déposé à la Chambre un projet de loi
qui rendrait obligatoire l'enregistrement
de tous les membres du parti commu-
niste et des groupes « dominés, dirigée
ou contrôlés par les communistes »
comme agents de l'étranger. Les jour-
naux , périodiques, brochures ou maté-
riel de « propagand e politique » de ces
groupes devraient également, selon ce
projet de loi , porter la mention « publie
conformément à la loi régissant les ac-
tivités des agents étrangers ».

Cette législation a été recommandée
par la commission de la Chambre sur
les activités non américaines et a été
motivée par la « conviction que le com-
munisme ne peut pas survivre si ses
buts e: ses plans sont exposés à la lu-
mière ». M. Mundt  a déclaré que ce pro-
jet de loi contribuerait à « identifier la
cinquième colonne », mais ne priverait
pas les communistes américains de leurs
droits et privilèges, tout en les obli-
geant à « révéler leur couleur et à agir
ouvertement ».

Le contrôle des activités
subversives

WASHINGTON, 24 (A.F.P.) . — Par
suite de la nature de certaines déclara-
tions faites à huis clos par M. Zorkin,
ancien diplomate yougoslave réfugié
aux Etats-Unis, M. Parneli Thomas,
président de la commiission d'enquête
de la Chambre sur les activités anti-
américaines, a annoncé que la commis-
sion se livrerait  à des investigations
complètes concernant les activités sub-
versives dirigées aux Etats-Unis par
les pays - évaluant dans l'orbite de la
Russie.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10. le sa-
lut musical. 7.16, Jiform. 7J20, les succèa
du Jour 11 h., émission matinale, 12.15,
le duo mexicain 12.29 l'heure. 12.30. aveo
nos sportifs. 12.45. inform . 12.55. Mam'zel-
le Nltouche (III ) 13.35 quatuor k cordes.
16.29 l'heure 16.30 concert récréatif.
17.30' les beaux enregistrements radio-Ge-
nève. 18 15 rad io-jeunesse. 18.46, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19 15 inform. et pro-
gramme de lu. solriVe. 19.25, à l'écoute de
la paix qui v«er.t 19.40, l'ensemble Jean,
Léonardl 19.55. la légende de Gosta Ber-
ling (III) 20.40, Richard Strauss dirige
ses œuvres 21.40, Fontaine de Jouvence.
22.10 jazz-hot . 22.30 lnform 22.35, le
critérium cycliste des Jeux de Genève.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h...
«mission matinojt . ia.15, <x>mmunlq*ués
touristiques 12.40. l'orchestre Cedric Du-
mout. 13.25. chanteurs et chanteuses.
14 h., pour Madame. 16 h. Jeunra poètes.
16.30, concfTt (Sottens). 17,30 , pour les
enfants. 18 h,, concert populaire. 18.30,
l'auditeur à la discothèque . 19.10 la chro-
nique mondiale 19.25. communiqués 19.40,
écho du temps. 19.55, le quatuor vocal de
radio-Berne. 20.15. retransmission du Kur-
saal d'Interlalcen . 22.40 chants et airs ds
Tchailcovsky

DER NIÈRE S DÉPÊ CHES DE LA NUI T
La Chambre hollandaise

approuve la politique
gouvernementale aux Indes

LA HAYE, 24 (A.F.P.). — Par 79 voix
contre 9 sur un total de cent membres,
la Chambre a approuvé la politique
gouvernementale aux Indes, en reje-
tant une motion communiste qui s'éle-
vait contre l'action militaire décidée
par le gouvernement et demandait
l'arrêt immédiat dea hostilités. Seuls
les communistes ont voté en faveur de
cette motion.

Une déclaration
du ministre hollandais

des territoires d'outre-mer
LA HAYE , 24 (A.F.P.). — «Le gou-

vernement partage le dégoû t des dépu-
tés pour la guerre », a déclaré à la
Chambre le ministre des territoires
d'outre-mer. M. Jonkman.

L'action actuelle vise seulement à res-
taurer la situation économique.

Notre action aux Indes rat limitée quant
aux moyens employés, aux territoires et
k la durée. Elle sera suivie aussitôt que
possible de négociations avec le gouver-
nement de la République et avec les au-
tres Etats, membres des futurs Etats-
Unis d'Indonésie, n faudra également se
concerter aussi tôt que possible avec
d'autres groupes de la population . Le gou-
vernement est prêt k essayer à nouveau
d'arriver k un accord, n est prêt à, recou-
rir k de bons offices si cela est nécessai-
re.

Les troupes hollandaises
avancent

BATAVIA, 24 (A.F.P.). — On annon-
ce la prise de Malang, ville de cent

mille habitants, par les Hollandais. On
apprend également que Pœrwakarta , à
l'ouest de Java, a été occupée.

La Chine
s'offre en médiatrice

NANKIN, 24 (A.F.P.). - La Chine a
offert officiellement sa médiation dans
le conflit indonésien.

Une victoire indonésienne
JOGJAKARTA, 25 (Reuter). — Dans

Un communiqué , les Indonésiens an-
noncent qu 'ils ont réussi à reprendre
la villede Mod jokerte , si tuée au sud-ouest
de Spurabaya. Les Indonésiens démen-
tent la nouvelle publiée par les Hollan-
dais de l'occupation du port de Cheri-
bon. Les nouvelles de sources indoné-
sienne reconnaissent toutefois que de
puissantes forces hollandaises compre-
nant une cinquantaine de chars ont
pénétré dans cette ville où de violents
combats de rues se déroulent.

M. Shahrir auprès du pandit
Nehru

LA NOTJVELLE-DEHLI, 25 (Reuter).
— Le pandit Nehru a reçu jeudi l'an-
cien premier ministre indonésien Shah-
rir. qui venait d'arriver de Calcutta par
la voie des airs. Le pandit Nehru a fait
une déclaration à l'issue de l'entretien.
Il considère l'attaque soudaine des Hol-
landais comme une chose étonnante
que l'esprit de la Nouvelle-Asie « ne
tolérera pas ». ajoutant qu 'aucun Etat
européen n'a le droit de faire interve-
nir ses troupes en Asie.
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Billets de banque étrangers

En buvant Grapillon, le déli-
cieux jus de la treille, vous
vous désaltérez agréablement
et vous procurez à votre or-
ganisme toutes les précieu-
ses vertus et calories du su-
cre de raisin. Boire Grapil-
lon , c'est boire du soleil !

Faites d'une pierre \
deux coups
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La Norvège
demande à l'Espagne

de lui livrer
ses «Quislings»

OSLO, 24 (Reuter). — Aus dires de
personnes de milieux bien informés, le
gouvernement norvégien aurait  l'inten -
tion de demander à l'Espagne de lui
livrer -les « Quislings » qui s'y sont ré-
fugiés, il y a environ deux semaines, à
bord du yacht à moteur c Solbris ». Se-
lon une déclaration émanant  du minis-
tère norvégien des affaires étrangères,
il s'agit d'individus qui avaient été con-
damnés pour haute  trahison ou qui at-
tendaient d'être jugés. Ils ont réussi à
s'enfuir  de la prison où ils étaient dé-
tenus.

Le ministère de la justice de Norvège
prépare en ce moment sa demande à
l'Espagne, mais il n'est pas certain
qu 'elle ait du succès, car le traité re-
lati f aux extraditions passé avec l'Es-
pagne remonte à 1«S85.

Les fugit ifs  doivent avoir débarqué à
Vigo. Parmi eux se trouvent des fon-
dateurs du parti de Quisling.
Les «Quislings» se rendront-Ils

en Amérique du sud ?
MADRID, 24 (Reuter). — Le bateau-

moteur « Solbris », à bord duquel se
trouvent des « Quislings » qui se sont
enfuis  de Norvège, était  ancré jeudi
dans le port espagnol de Vigo. Ces Nor-
végiens n'ont pas été autorisés à dé-
barquer.

Le porte-parole du gouvernement es-
pagnol a refusé de commenter l'affaire.
Le chargé d'affaires de Norvège à Ma-
drid , M. Sven Ebell, se trouve actuelle-
ment à Barcelone.

La police de Vigo a interdit à qui-
conque de s'approcher des occupants du
« Solbris ». On croit que le batea u pour,
suivra sa route en direction de l'Amé-
rique du sud.

Il nous reste à placer un certain nombr»

d'étudiants anglais ISS
Jeunes gens et Jeunes filles dans
les pensions, familles

et chez les particuliers
du 28 juillet au 3 août

Prix par Jour , pour chambre et pensloa
soignée, Fr. 8.—

S'inscrire à l'Office neuchâtelois du tou-
risme, place Numa-Droz 1, tél. 5 17 89

VIQUOR S. A., ECLUSE 21 23

FERMÉ
du 26 juillet au 4 août

—

ARMES DE GUERRE
Neuchâtel

Samedi, dès 14 heures

Tir militaire
. —— ' - « ' ' m

Hôtel Pattus - Saint-AuHB
La Riviera neuchâteloise

CE SOIR : la chanteuse réaliste
YELITZA

Autocars Fischer, départ devant la post*
à 19 h. 46.
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CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h. 30, Les naufragés.
Apollo : 20 h. 30, Le signe du cobra.
Palace : 20 h. 30, Soldats sans uniformes.
Théâtre : 20 h. 30, Pa«ssage à Marseille.
Bex : 20 h. 30, Contrebande.

Vingt heures de débats
aux Communes à propos

de la nationalisation
des transports

LONDRES, 24 (Reuter). -— «Cest four-
bus et barbus que les députés à la
Chambre de.s communes ont quit té  la
salle des séances, jeudi ma t in , à 11 heu-
res, après avoir débattu pendant vingt
heures consécutives le projet do loi du
gouvernement sur la nationalisation des
transports. Les conservateurs ont dé-
fendu âprement les modifications déci-
dées, à la Chambre d<*s lords, par la
majorité conservatrice. La question
avait été soulevée dès le commencement
des débats. M. Barnes, ministre des
transports , combattit , au nom du gou-
vernement, la décision prise par la ma-
jorité.

La loi sera soumise au roi , pour ap-
probation , après que le refus d'accep-
ter les propositions d'amendement -aura
été communiqué à la Chambre des
lords.

Restrictions
dans le marché de Tor

en Grande-Bretagne
LONDRES, 24 (Reuter) . — La banque

*'Angleterre a publié, jeudi , avec effet
immédiat , une interdiction de négocier
de l'or étranger, sur le marché de Lon-
dres, à des prix supérieurs à la parité
officielle. Cette mesure suit celle qui a
été prise, il y a deux jours, dans le
même sens, par les autorités américai-
nes et qui  eut pour résultat de mettre
un frein aux offres d'or et de faire dis-
paraître le marché libre de ce métal.

Il y a un mois, l'administration du
fonds monétaire international avait in-
vité tous les gouvernements qui en font
partie à mettre un terme à ce com-
merce. Les milieux financiers de Lon-
dres pensent que la banque d'Angle-
terre n'avait d'autre solution que d'imi-
ter New-York.



La musique à Interlaken
CHR ONI Q UE MUS I CALE

Voici lo temps où la mus ique, elle
aussi , v i l l é g i a t u re  et s'installe pour
quelques semaines au bord des eaux ,
parm i la verdure  ou sur l'alpe. Nous
la trouvons h Braunwald , à Wesen, à
Davos, à Saint-Mori tz .  bientôt ,  à Lu-
cerne ; elle a délaissé Gstaad . cette an-
née, au profi t  d ' In ter laken.  Mode pas-
sagère, a t t r a c t i o n  tour is t ique ? Peut-
être, mais aussi , certes, besoin pro-
fond de goûter la musique < en paix »,
d'accueillir sou message irremplaçable
en lin état  de détente et de repos, dont
l'énervante agitation de ce siècle de
la vitesso et de tous les perfectionne-
ments techniques nous prive de plus en
pl us. Tant il est vrai que la musique
ne parle qu 'à ceux-là qui s'abandonnent
à elle de tout leur être ; et il y fau t
calme et loisir, ce que ne connaî t , hé-
las, plus guère la major i t é  de nos au-
ditoires de ville, tendus, dispersés, et
avides tout au plus de distraction,
«r Kiang ist Euh », nous enseignait un
ma î t r e  du piano ; et cette formule  in-
traduisible est le point de départ de
tout actfi musical...

—_
¦ *** —-«

Donc, Interlaken, où séjournèrent vo-
lontiers plus d' un compositeur roman-
t ique, a le privilège d'accueillir un
d«s orchestres les plus renommés du
continent, celui du Coneertgebouw
d'Amsterdam. Cet ensemble, admirable-
ment stylé «par Willem Mengelberg, qui
3e perfectionna durant  plus de quarante
ans, donne dans la vaste salle d'été du
Kursaal six concerts syniphoniques sous
la direction de chefs réputés tels que
Edouard van Beinum, successeur de
Mengelberg à la tête de cette phalange
de musiciens. Henri Tornasi , Jssai Do-
browen, Otto Klemperer, Bernardino
Molinari , Paul Klelzky, avec lo con-
cours de solistes non moins renommés,
comme Jacques Thibaud, Robert Casa-
desus, H. Sclmeebenger, jeun e violoniste
de Berne, Joël Berglund , baryton de
Stockholm, Augelioa von Sauer-Moralès,
pianiste.

Si les jardin s du Kursaal, aux parter-
res discrètement illuminés, offrent pour
les entractes le plus délicieux des pro-
menoirs, en revanche l'architecture de
la grande salle de bois au pl a fond com-
pliqué n'est guère favorable à l'acousti-
que et ne permet pas une disposition
et de l'orchestre et du public propre
à de telles manifestat ions musicales.

En dépit do cet handicap, 'le .premier
des concerts, donné «samedi soir , en pré-
sence du conseiller fédéral de Steiger,
de diverses tentes personnalités et d'un
très nombreux puiblic cosmopolite n'en
ouvrit pas moins fort brillamment cette
saison sym.phonique estivale.

Avec l'ouverture à'Eurianthe s'impo -
sèrent aussitôt le style et la disciplin e
de cet orchestre qui compte tan t  de
virtuoses dans ses rangs. Les cordes
y réalisent de l'aigu jusq u'au grave
d'un admirable registre de contrebasses
des pianissimi d'une fluidité et d' une
douceur incomparables ; l'ensemble des
cuivres y atteint à une netteté d'a t t a -
que, à une homogénéité dans le phraser
et une somptuosité de sonorité non
moins étonnantes. La seconde partie
du programme, consacrée tout entière
à la Vllme Symphonie en mi majeur,
de Bruckner, était bien f a i t e  pour met-
tre en valeur les eplendides qua l i t és
d'un orchestre de cette olasiso.

Bruckner est, hélas, un inconnu en
Suisse romande. Pourquoi l'occasion
n'est-elle pas donnée aux habitués de
nos concerts de pénétrer de temps è
autre dans le mystérieux et quasi in-
sondable univers brucknérien 1 II est
possible que les proportions gigantes-
q ues de cet art ne soient pas à la me-
sure de nos goûts... moyens ; raison de
plus de nous défier de cette honorable
moyenne pour obtempérer bien plu-
tôt hardiment à l'appel , certes redou-
table et plein d'inconnues, de tel mou-
vement de ces symphonies. La Vllme,
jouée à Interlaken, contient un Adagio
qui est peut-être l'une des pages les plus
sublimes de la musique symphonique.
Une sorte de mystère sacré s'y joue en
accents d'une beauté et d'une sérénité
indicibles. Les cuivres de l'orchestre
hollandais — et l'on sait la place que
les partitions de Bruckner réservent au
groupe des cuivres, renforcé des tubas
et contre-tubas — y jet èrent leurs plus
chatoyants éclats et les violons chan-
tèrent de façon merveilleusement ex-
pressive le thème du second épisode.

L'œuvre fu t  tout entière cond ui t e avec
une maîtrise et une précision rares par
Edouard van Beinum.

Il serait difficile de trouver plus par-
fait interprète du Concerto en sol de
Mozart , que Jacq ues Thibaud . Les an-
nées semblent avoir rendu plus im-
matériels encore le charme et les sorti-
lèges d'un jeu sans égal. Il est vrai que
certains raffinements nous en ont paru
d'une aisance quelque peu extérieure...
Il fau t  dire aussi que l'ambiance du
lieu n 'était guère favorable à l ' in t i -
mité do ce délicieux concerto.

Aux six concerts symphoniques
s'ajoutent encore une sérénade donnée
par des solistes de l'orchestre et qua-
tre séances de musique do chambre par
le quatuor  Plukker, formé également
des premiers pupitres des archets, avec
1© concours de l'un de nos meilleurs
pianistes suisses, Paul Baumgarti. 'r.

J.-M. B.

LA VIE NATiONALE
Neuf jeunes bandits sont
accusés de cent soixante

délits de tous genres
BALE, 24. — Après une enquête qui

a duré pas moi ns de dix-huit  mois. le
juge informateur de Bâle vient de clo-
re le dossier d'une bande de jeunes
gens, de bonne famille, qui avaient
commis 160 délits de tou tes sortes au
cours de ces dernières années.

Il y a de tout dans le dossier de ces
messieurs : cambriolages organisés, at-
taques crapuleuses de nuit  avec pisto-
lets et stupéfiants, détroussements de
femmes seules avec vols de sacs à
m a i n , vols dans les vestiaires de res-
taurants et autres lieux, pillage d'au-
tomobiles parquées, etc.

Ils sont désormais neu f sous les ver-
rous et vingt-trois autres personnes
sont impliquées dans celte affaire.  A
ceux qui s'étonnent que l'enquête ait
duré si longtemps, il convient de ré-
pondre qu'aucu n de ces chenapans n 'a
voulu avouer un larcin quelconque.

Un dangereux aliéné arrêté
près de la chute du Rhin
SCHAFFHOUSE. 24. — Ces derniers

jours , dans les environs du château de
Laufen , près de la chute du Rh in ,  un
homme couvert de haillons han ta i t  la
contrée et molestait les passants. Un
policier, accompagné de son chien, fu t
lancé à sa poursuite et f i n i t  par  le
découvrir au milieu d' un champ.
L'homme alors sortit un couteau pour
cn f rapper  le gardien de Ja paix qui ,
heureusement  ne fu t  pas a t teint , mais
le chien qui  était venu au secours de
son maî t re  f u t  lardé de coups do cou-
teau et mis dans l'impossibilité de lut-
ter.

Son coup fa i t ,  l 'homme prit la fuite ,
mais fu t  l i i en tô t  rejoint aveu l'aide de
paysans qui étaient accourus à la res-
cousse et don t l'un d'eux l'ut assez sé-
rieusement atteint par une pieCTe.

L'individu maîtrisé est un ouvrier
de campagne polonais, âgé de 2«! ans,
al iéné , et qui avait f ranchi  le m u r  très
élevé de l'asile des fous. Il étai t  por-
teur d'un vieux couteau de poche qui
devait récrier lo sort du nolicicr.

Allocations de renchérisse-
ment an personnel fédéral. —
BERNE, 24. Le Conseil fédéral soumet
aux  Chambres un message concernant
l'octroi d' allocations de renchérissement
au personnel fédéral. Les allocations
accordées en automne 194fi et en 1947
ont fa i t  l'objet d'arrêtés fédéraux mu-
nis de la clause d' urgence. La même
procédure doit èlre envisagée pour  cette
année. Le Conseil fédéral souhai te  que
cette quest ion soit traitée par les Cham-
bres au cours de la session d'automne.

Les Suisses de Batav ia sa ins
et saufs. — BERNE, 24. Aux termes
d'un télégramme du consulat de Suisse
à Batavia, les membres de la colonie
suisse de cette ville sont tous en bonne
santé.

Tuée par I» chute d'une
pieiM-e au Susten. — BERNE, 24.
Mme Rosa Ru fener, 51 ans, demeurant
à Kehrsatz, près de Berne, qu i  faisai t
une excursion en auto au Susten , a été
atteinte et tuée par la chute d'une
lourde pierre.

lue double sain n'est plus in-
terdit it Berne. — BERNE, 24. La
munic ipal i té  de Berne vient de suppri-
mer son arrêté sur l'interdiction du
double gain. Cette mesure est motivée
par le fait qu 'il y a grosse pénurie de
personnel enseignant, tout spéci alement
d'institutrices, de sorte que la direction
de l'instruction publ ique recommande
le réengagement des institutrices ma-
riées. Cette mesure s'appl ique également
à toutes ¦ les autres catégories du per-
sonnel municipal.

Chute mortelle d'un touriste
anglais près des Avants. —
MONTREUX , 24. Un ressortissant an-
glais, âgé de 80 ans et en séjour à Lau-
sanne. M. Stevinson. a fa i t  une chute
mortelle dans la chaîne des Verraux,
arête rocheuse entre les cantons de Fri-
bourg et de Vaud , dans la région des
Av.'ints. On suppose que le malheureux
a glissé. Son corps a été redescendu à
Montreux.

Une salle de jeux en ^ alais.
— CRANS, 24. Le Conseil d'Etat du Va-
lais vient  de donner à fa Société de dé-
veloppemen t de Crans-sur-Sierre l'au-
torisation d'ouvrir une salle de jeux
où le jeu de -boules sera permis sous
certaines conditions. Depuis la ferme-
ture  des établissements, jadis floris-
sants, de Saxon , aucune autorisation
concernant les jeux de hasard n'avai t
été donnée en Valais.

Vers l'épiloffiie du procès
TOeyerhofer. — ZURICH, 24. Lundi
28 juillet commencera, dans la salle où
se sont déroulés les débats du procès
Meyerhofer, de février à mai de cette
année, la lecturedu verd ict pour Meyer-
hofer, dix-huit fournisseurs de l'armée
et dix militaires. On pense que cette
lecture demandera quatre jours.
KM VSSM WSMrMimrS^^^
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Monsieur et Madame

André SCHMALZ-JEANNERET et leurs
familles ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fille. petite-fille et
arriére-petito-fille,

Eliane
Neuchâtel ,

Lima (Pérou) Faubourg de la Gare 5a
Casllla 197 Rue de la Côte 23

le 23 juUlet 1947 

Monsieur et Madame
Rémy GODET-DU PASQUIER et leur
fils François ont la Joie d'annoncer
l'heureuse naissance de

Biaise - Ala in
le 23 Juillet

Clinique du Crêt 46, rue du Bac
Neuchatel Paris 7e

[ Lfl VILLE

Mi JOUR LE JOtUtt

Il y a bière et bière...
Dans notre Vignoble, il y  a encore

de la sagesse et de l' esprit—
Preuve en soit ce dialogu-e saisi au

vol lundi soir à la réception d' une de
nos sociétés de gymnastique qui ren-
trait de la Fête fédérale  de Berne avec
une premièr e couronne et les po in t s  les
meilleurs de la Suisse romande — c'est
entendu ! — et qu'il était honnête d'ar-
roser en prolongeant la soirée autour
de tables fraternelles.

« Quoi t dit tout, à coup un vigneron
à un de nos viticulteurs de « grand
cru t et d'« appellation contrôlée », qu 'U
voi t devant une «blonde*, toi , tu te mets
à la b i è r e ? »  Et la sage négoc iant en
vins — vieux camarade décote — qui
a déjà bu avant son verre de « Neuchâ-
tel », de répondre : t Je  ne veux pas
que mon métier me tue ! »

« C' est bien ce qui est arrivé, lui dit
le vigneron, puisque tu y es déjà , dans
la... bière... l i  NEMO.

VflL-PE-TRflVSBS
TRAVERS

Un avion atterrit
(c) Jeud i soir, vers 18 heures, on an-
nonçait  l'atterrissage, dans un champ
près du cimetière, d'un petit avion « Bi-
pert », 430 kg. De nombreuses personnes
se rendirent sur place. Deux passagers,
venant de Genève, rendirent visite à
des amis, puis repartirent peu après
pour Besancon.

A la mémoire de Gustave Courbet
et à la gloire des peintres comtois

UNE GRANDE MANIFESTATION AR TISTIQUE
(SUITE: DJŒ LA. P R E M I È R E  PAOK|

(DE N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Le président de « Pro-Arte »,
M. R. Dornier .  et le président
de la commu ne, M. Jean Calame, en-
tou rés de quelques-uns de leurs col-
l abora teu r s, avaient t enu  — d'ailleurs
plus par penchant naturel  que par
désir d' imi ta t ion  — à égaler leurs
ancêtres. Leur hospital i té  racheta
une bonne pa rt de la dette que nous
av ions co n tractée la veille en pays
franc-com-tois. Le gouvernement neu-
châtelois é ta i t  représenté par M.
Pierre-Auguste Leuba , conseiller
d'Etat , et M. Pierre Court , chance-
lier. Les souhaits de bienvenue de
not re  jeune  conseiller d'Etat vinrent
compléter le très remarquable mes-
sage de M. Dornier, auquel répondi t
avec beaucoup d'amabili té l e maire
d'Ornans. M. Maurice Vernier.

Le programme de cette seconde
journée prévoyait, après la réception
en pays neuchâtelois, un déjeuner of-
fert par la municipali té de la Tour-
de-Peilz (où Courbet mourut) ,  une
visite au musée de Vevey et le re-
tour par Sainte-Croix et le fort de
Joux.

Le Salon des Annonciades
En arrivant en fin d'après-midi

à Pontarl ier, les participants au cir-
cuit Courbet assistèrent à l'inaugu-
ration off ic ie l le  du XXIIIme Salon
des A n n o n c i a d es. On y présentait
un panorama de l'ar t franc-comtois
du 18me siècle à nos jours.

Le scu l pteur et le peintre comtois
sont restés simples. Ils sont près de
leur terre. Il s sont honnêtes .  Ils sont
vrais. Et, pour cela, ils sont haute-
ment admirables.

En parcourant  trop rapidement  —
dans le frou-frou aimable d'un « ver-
nissage » bien dans la note — les
toiles disposées dans la ch apelle des
Annonciades, on peut néanmoins  dé-
celer une uni té ,  une sorte d'inspira-
t ion générale. Courbet l'avait  lui-mê-
me sent i quand il avai t  fa i t  cette re-
marque à un peintre fran c-comt ois
qui avait  présenté une scène exoti-
que : « Alors, vous n'avez pas de
pays ? »

La terre , le pays , le paysan, le
paysage, voilà ce qui ressort des œu-
vres d' ar tist es certes divers par le
style, ma is unan imes  par leurs atta-
ch es profondes. Et cet amour du ter-
roir est probabl ement la raison qui
fai t  de cette province une province
si généreusement représentée dans
l'art français .  Le « clou » de la ma-
ni fes ta t ion, c'était cinq œuvres du
grand m aît re, Gustave Courbet. En
par t i cu l i e r  l' esquisse pour « L'ent er-
rement à Ornans » et le « Portrait
de Courbet par lui-même ».

Il n'est pas possible de fa ire une
revue complète des 270 œuvres en-
viron exposées à Pontarl ier  jusqu 'à
la m i-aout. Disons peut-être ce qui
nous a le plu s frappé. S'il s'agissait
d'un con cours et que nous soyons
jury , nous hésiterions avant de don-
ner la palme aux na tures  mortes de
Pierre Jouf froy ou aux paysages de
Roland Gaubert. Heureusement il
nous est permis de ne pas choisir
entre les prunes de celui-ci et
l'« Allée en forêt de Chaux » de ce-
lu i-là. Nous les aimerons tous les
deux.

Très impulsive , très nerveuse, la
peinture de Gaubert nous a plu par
la qualité qu'il a en commun avec
Jouf froy, la h ardiesse des coloris.
Jetons pêle-mêle quelques noms en-
core parmi ceux qui ont fra ppé :
André Roz , Robert Fernier, Paul-Elie
Dubois, André Charigny, Jules-Emile
Zingg. Un mot de très conf ian te  pro-
messe au « dauphin », Pierre Bichet.
Il est évident que nous avons passé
un trop court moment au milieu
d'une trop grande foule, en présen-
ce de trop nombreuses productions
jusqu'alors presque inconnues  de
nous, pour pouvoir rapporter un té-
moignage complet de cette exposi-
tion. Bien des œuvres ont observé
à l'égard du visiteur hâtif une réser

^ve dont nous les féliciton s et qui
sont pour nous motif valable à re-
prendre la route de Pontarlier.

Réceptions et discours
M. Pierre Duniont , préfet du

Doubs, a honoré de sa p résence la
manifestat ion qui ouvrait officielle-
ment le Sa lon des Annonciades. Il
n'a malheureusement pas pu prendre
part  au banquet  du soir.

Ce repas a été préparé par une
visite instructive autant qu'apéritive
da ns la distillerie pontissal ienne où
se préparent les fameux produits
Den tset. L'abs in the  et autres dérivés
de l'anis jouent un grand rôle de
part et d' autre des V errières !

A l'hôtel de la Poste on fit hon-
neur  à la cuisi ne française avan t  de
se régaler de l'espri t français don t
nou s of f r i r en t  de délicieux échan-
ti l lons MM. Robert  Fernier, prési-
dent  des « Amis de Courbet » et or-
gan isateur de ces deux journées, Re-
n é-Jean , critique d'art à Paris et
doyen des j ournalistes présents , Ray-
mond Vauthier, ancien maire de
Pontarlier et F.-R . de Floville, sous-
préfet de Ponta rlier. Nous ne
croyons pas perdre le sens i'e la mo-
destie en disant  que M. Pierre-Au-
guste Leuba, qui représentait  non
seulement le pays de Neuchâtel, mais

la Suisse tout entière, a fait un dis-
cours dont la forme et surtout la
riche substance égal aient celles des
orateurs qu'on vient de citer.

M. Fernier rappela le but des ma-
nifest a tions qu'il avait mises sur
pied. M. René-Jean loua la simplicité
de Courbet qui est « comme un ver-
re d'eau fraîche quand on a trop
bu de cocktails ». M. Vauthier  s'ef-
forcer de dissocier l 'homme poli-
tiq ue de l'artiste qui, malheureuse-
men t, ont eu des interférences da ns
le cas de Courbet. Il déf ini t  magni-
fi quement ces « peintres et paysans,
franc-comtois dont  l'art terrien est
un art céleste aussi. M. de Floville —
ce que chacun brûlait  de faire —
exprima les sentiments que toute
l'assistance éprouvait envers l'infa-
tigable an imateur  qu 'est M. Robert
Fernier. Artiste qui , comme son
grand modèle s'acharne à exprimer
la beauté — hivernale très souvent
— de son coin de pays, Fernier lutt e
depuis près de trente ans pour faire
aimer les artistes comtois. La belle
mission qne voilà ; et quel bon apô-
tre s'en est chargé !

M. P.-A. Leuba , qui s était rendu
à Pontarl ier avec notre chancelier
d'Etat , M. Pierre Court (qn e chacun,
là-bas comme ici , re trouve touj ours
avec une  joie visible !) remarqua
jus tement  que géographiquement la
République neuchâtelo ise n'est pas
séparée de la province comtoise
co mme elle l'est politi quement. Cer-
tes l'amour du sol que manifestent
Courbet et tous ses compatriotes est
u ne notion essentielle que nous sai-
sissons aussi chez nous.

Mais il ne do i t pas être exclusif ;
il doi t servir de base pour app rendre
à conna ître et à aimer d'autres sols,
d'autres hommes, d'autres mentali-
tés. Courbet a aimé sa terre. Mais il
a aimé davantage encore la liberté.
M. Leuba term ina en rappelant  tou-
tes les ex cel lentes ra isons que nous
avons d'êtr e éternellement recon-
naissants  à nos amis français  de
mainte n ir v ivace en nos cœurs ce
besoin supérieur de se sentir  affran-
chi.

Hier, le circuit Courbet s'est ter-
miné à Pontarl ier  par une réception
chez celui dont l'initi ative a si par-
fa i tement  abouti. Que M. Robert Fer-
nier et ses amis sachent que notre
regret de n'avoir pas pu prendre
part à ce dernier épisode de la fête
qu 'il nous avait si gent iment  prépa-
rée est tamisé par la certitude de
lier bientôt  plus ample connaissance
avec l'art et les artistes de la Fran-
che-Comté, A. R.

| VIGNOBLE
VAUMARCUS

L«es camps d'été
(sp) Les camps d'été, impatiemment at-
tendus par la jeunesse, se sont ouverts,
à Vaumarcus, par le camp des cadettes,
groupant près de 300 fillettes, qui s'est
terminé samedi dernier.

Depuis lors, c'est le camp des jeunes
filles qui «se déroule avec le plus grand
succès, réunissant également plus de 300
campeuses.

On peut se réjouir que la jeunesse de
notre pays ait ainsi  l'occasion de se for-
tifier spirituellement, moralement et
physiquement dans l'ambiance chré-
tienne des camps de Vaumarcus.

BEVAIX
Retour cle nos gymnastes

(c) Lund i soir, la population de Bevaix
accueillait les gymnastes revenant de
Berne. La société de musique et le
groupe des pupilles et des pupillettes
conduisaien t le cortège qui , de la gare,
se rendait sur la place de l'hôtel de com-
mune.

Le président de l'Association des so-
ciétés locales, ainsi que deux membres
«*!<&- la société de gymnast ique, pronon-
cèrent des allocutions de circonstance.
Nos gymnastes ont remporté le beau
succès de 142,80 points avec couronne de
lauriers frangée d'or.

ANIMAUX DE RENTE
Du c ô t é  de la c a m p a gn e

Le bureau fédéral de statist ique nous
communique :

Comme le prouvent les rasions tou-
jours modestes de lait , de beurre ou de
fromage et la pénurie de nouveau plus
accusée de gros bétail de boucherie du-
rant  le printemps, not re cheptel a subi
une importante réduction pendant les
longues années de guerre. La situation
a encore été aggravée par la suspen-
sion momentanée  des importations.
L'augmenta t ion  observée dernièrement
dans l'o f f re  en bétail de boucherie pro-
vient uniquement  de ventes extraordi-
naires dues à l a pénurie de fourrages
dans les régions qui  souffrent de séche-
resse. Ces ventes accroissent naturelle-
ment  encore les lacunes existantes.

Pour combler ces déficits, il faudra ,
pendant pl usieurs années, une surveil-
lance soutenue de l'élevage et de fré-
quents relevés d'effectif ; car la con-
sommation courante de produits ani-
m a u x  est considérable, alors que le bé-
tail bovin ne se multiplie que lente-
ment.

Comparativement au nombre d habi-
tants, la capacité de production actuelle
dans quelques secteurs de notre trou-
peau est plus faible qu 'après la pre-
mière guerre mondiale.  Seules des im-
portations abondantes de fourrages, de
bétail de boucherie, de viande et de pro-
du i t s  laitiers permettront une amélio-

ration notable de notre approvisionne-
ment.

Vers un accroissement
de la production

La suppression du rationnement des
fourrages, devenue possible à partir du
ler novembre 1946, constitue déjà un
premier pas vers un accroissement de
la prod uction. Il serait toutefois dé-
placé de croire que les livraisons de
l'étranger apporteront sous peu de pro-
fonds changements dans l'état de notre
approvisionnement en produits an imaux
essentiels.

En effet , des fluctuations sont tou-
jours possibles aussi bien dans le vo-
lume des importations que dans celui
des récoites indigènes ; en outre, l'éle-
vage des grands pays exportateurs a
également subi des perles ; f inalement ,
le trafic peut être interrompu et les
transports paralysés. On ne doit cepen-
«lant  pas oublier que, grâce à sa situa-
tion monétaire, la Suisse peut surmon-
ter assez facilement bien des difficul-
tés. Mais il faudrait,  pour cela, que la
commission de contrôle internationale
(J.E.F.C.) nous attribue des contingents
d'importation suffisants ou qu 'elle sus-
pende complètement son activité sous
peu ; ce qui ne semble pas exclu , du
moins en Ce qui  concerne certaines den-
rées alimentaires.

MARIN
Noces d'or

(c) Entourés de parents et d'amis, Jf.
et Mm e Gottfried Stucky ont célébré
dimanche leurs noces d'or.

Le pasteur Schneider, accompagné de
quelques anciens d'Eglise, a célébré un
culte au domicile des époux. Cette pe-
t i te  fête a été agrémentée par quelques
ohanls exécutés par les jeunes filles de
Bellevue. >»

Vendredi soir déjà, le chœur mixte
de Marin étai t  allé donner un concert
aux jubilaires.

AVX MOMTflCNES

LA CHAUX-DE-FONDS

Un attelage s'emballe
(c) Jeudi ma t in ,  aux environs de 8 heu-
res, un attelage s ta t ionnai t  à ]a rue du
Crêt? Une petite Française, en séjour
en notre ville, était sagement assise
sur le char. Pour une raison inconnue,
le cheval s'emballa soudain , en t r a înan t
avec lui l'attelage et la fillette. U des-
cendit à vive allure la rue de l'Etoile
pour f ina lement  s'arrêter à la rue Fritz-
Courvoisier où il se renversa.

La fi l let te  a été relevée par des pas-
sants. Elle a une clavicule cassée. Elle
a été transportée à l'hôpital au moyen
de la voiture ambulance.

JURA BERNOIS

RENAN
Une automobile fa it  une
cbute de quinze mètres

Mardi soir, peu après 19 heures, une
auto  bernoise qui descendait la route
de la Cibourg en direction de Renan ,
a capoté près du passage à niveau.

Elle f it  alors un saut d'une quinzai-
ne de mètres pour aller s'écraser au
bas du talus, défonçant, dans sa chute,
une barrière au bord de la voie du che-
min  do fer et en arrachant trois pi-
liers.

Heureusement, les quatre occupants
de la voiture ne furent  que légèrement
blessés. Ils reçurent les premiers soins
d'un mé<iecin de Sonvilier, alors que
l'auto, qui était passablement détério-
rée, fut  remorquée.

Sitôt après l'accident, les blessés pu-
rent regagner leur domicile à la Fer-
rière et aux Emibois.

Quant  à la cause de l'accident, on
suppose que le conducteur a voulu
changer de vit sse au tou rnant  qui
précédait le passage à niveau mais
que les freins de la machine, à oe mo-
ment-là, n'ont pas fonctionné.

SAINT-IMIER

Un ouvrier italien électrocuté
En voulant établir les causes de la

panne d'un moteur électrique, nn ou-
vrier italien a été électrocuté et tué
sur le coup.

D travaillait sur la montagne de
«Chasserai, aux Pontins. pour le compte
d'une société zuricoise s'ooeupant d'ex-
traction de la tourbe.

Cet ouvrier, nommé Poletti, était Agé
de 23 ans. Ses parents sont domicil iés
en Tt al îp .

LES SPORTS
AUTOMOBILISME

Nouveaux records
internationaux

Sur l'autostrade près d'Ostende, Gard-
ner sur M. O. 500 cmc a établi deux re-
cords internationaux, les 5 km. à la
moyenne de 183 km. 654 et le kilomètre
lancé à la moyenne de 190 km. 073. De
son côté, le comte Luraci, sur Nibbfo
250 cmc a couvert les 5 km. à la moyen-
ne de 155 km. 520 et le kilomètre lancé
à la moyenne de 169 km. 172.

TENNIS
Les championnats

internationaux de France
Voici les principaux résultats de jeu -

di :
Double messieurs, quarts de finale :
Morea-P. Pellzza battent Cucelli-Mar-

cello del BeLlo, 6-3, 6-4, 13-11. Brown-
Sudwell battent Asboth- Stolpa , 6-3, 9-11,
0-6, 6-2, 6-2.

Simple messieurs, demi-finales :
Asboth bat Tom Brown , 6-2, 6-2, 6-1.

Sturgess bat Marcel Bernard , 3-6, 2-6, 6-3.
8-6, 6-3. Asboth Jouera donc contre Stur-
g«?ss en finale.

Observatoire de Neuchâtel. — 24 Juillet.
Température : Moyenne : 24,5; min. : 15.8;
max.' : 30,8. Baromètre : Moyenne : 722,8.
Vent dominant : Direction : sud ; force :
faible. Etat du ciel : légèrement nuageux;
faible joran depuis 18 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite k céro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac du 23 juillet , à 7 h. : 429,68.
Température de l'eau : 20*>

Prévisions du temps. — Le temps beau
et chaud persistera dans toute la Suisse.
Pendant la journée, nébulosité légère ou
modérée, surtout en montagne et faible
tendance aux orages locaux.

Observations météorologiques

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGION

du Jeudi 24 Juillet 1947

Pommes de terre .... t» Kg 0.35 0.45
Raves » —*•— °-60
Choux-rave» » 0.20 0.30
Haricots » 0.70 0.80
Pots » —¦— °-80
Carottes » 0.5O 0.60
Carottes le paquet 0.25 0 30
Laitues le kg. 0.40 0.50
Choux Blancs » 0.40 0.50
Choux Mart-elln .... » 0.50 0.60
Choux-fleurs » 0.80 1.20
411 ... » 2.50 2.80
Oignons le paquet 0.15 0.20
Oignons le kg 0.70 0.85
«Concombres la pièce 0.20 0.50
Radis la botte 0.20 0.25
Pommes le leg 0.60 0.80
Poires » • • » 050 1.10
Prunes • » 0 &0 110
Noix » 2.50 — .—
Melon » 1- 2. —
Abrlcots » 160 18°
Pfiches » —— i- 75
Raisin » 2 50 2.80
Cerises » 0.80 1.-
Oeufs 1» 1ouz 4.20
Beurre le kg 8.89
Beurre de cuisine .. » 8.64
Promage gras » 4-60
Promage demi-gras .. * 3.61
Promage maigre .... « 2.84
Viande de bœu. .... » 4.50 5.50
Vache 4.40 5.30
Veau » 6.40 880
Mouton » 8.- 9 —
CîhevaJ » 250 6.-
Porc » 7.20 9.-
Lard fumé » 7.75 8.80
Lard non fumé .... > 7.40 7.60

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEI.

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n v m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dan s la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL

Quoi qu'il en soit, mon âme se re-
pose en Dieu , car c'est de Lui que me
vient la délivrance.

Ps. T.XTT, 21.

Monsieur et Madame Richard Zim-
mermann et leurs enfants, à Zurich ;

Monsieur et Madame Armand Zim-
mermann et leurs enfants, à Neuchâ-
tel , Vevey et Genève ;

Madame et Monsieur René Bloch «st
leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Jules Février et son fils,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Julie Kohler, à Neu-
châtel ;

Les enfant» de feu Joseph Galli-Ra-
vicini , à Neuchâtel, la Chaux-de-
Fonds et Lausanne ;

Mademoiselle Blanche Bonjour, à
Neuchâtel,

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame veuve

Charles ZIMMERMANN
née Jeanne KOHLER

leur très, chère et regrettée maman,
grand-maman. belle-maman, sœur,
tanle et pa i-en 'e que Dieu a rappelée
subitement à Lui.

Neuchâtel , le 24 juillet 1947.
(A.-L.-Breguet 12)

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi *28 juil let  1947. à 15 heures.

Culte à la chapelle du Crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part.

M. Georges Béguin , président de la
vill e de Neuchâtel et du comité suisse
d'urbanisme, a fait  une conférence à
Paris, jeud i soir , à l'occasion de l'ex-
position internationale d'urbanisme.

Après avoir fai t  remarquer que la
décentralisation se vérifie dans tous les
domaines en Suiisse où l ' in i t ia t ive  des
travaux d'aménagement est laissée aux
communes, l'orateur a relevé, que  des
plans d'extension modernes son t déjà
entrés en vigueur dans llfi communes.

M. Béguin a ensuite exposé le pro-
blèm e du logement. Il manque en
Suisse 40,000 appartements et le système
des subventions tend à activer la cons-
truction.  Co système est également ap-
pliqué par le Conseil fédéral qui  donne
des subventions aux villes pour l'assai-
nissement des vieux quartiers.

Mena«es cle mort
La police locale de Neuchâtel a arrêté

hier, dans un quart ier  du centre, une
jeun e  femme qui  menaçait  son ex-mari
d'nn revolver.

Après avoir été désarmée, la per-
sonne en question a été conduite en pri-
son.

ï.«e président
de 1» ville «le NeuchAtel

fait  une conférence a Paris
H l'exposition d'urbanisme


